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Un Peuple 

Cet infatigable Monténégro, qui, dans 
% tout le cours des âges, n'a jamais com-

battu que contre des ennemis toujours 
formidablement supérieurs en nombre 
et qui les a généralement vaincus, 
grâce à sa ténacité et à sa bravoure, 
mérite d'être connu. Son histoire n'est 
qu'une longue suite de5" faits glorieux, 
d'exemples multipliés d'héroïsme.Quand 
les Serbes, attaqués par l'ensemble des 
forces turques, furent, en dépit de la 
plus admirable résistance, submergés 
et anéantis à Kossovo (1389), au pre-
mier bruit de l'invasion, les Monténé-

grins accoururent ; ils arrivèrent trop 
7tard. 

Malgré le développement que prit, à 
* la suite de cette désastreuse journée, la 

puissance ottomane, les Monténégrins, 
confinés dans leurs montagnes, résis-
tèrent à l'ennemi. L'un de leurs prin-
ces, Etienne Tserni (le Noir), fonda-
teur dé 'a dynastie' de Tseaioitw'di 
(1456), s'allia au fameux Scanderbeg et 
fit longtemps une ardente guerre aux 
/Turcs. Son fils,. Yvan Tsernoiewitch, 
connu dans les traditions populaires 
sous le nom d'Ivan Beg, fut pour les 
Ottomans, qu'il battit à maintes repri-

sses, un adversaire redoutable et terri-
/blement redouté. Contraint de céder à 

la supériorité du nombre, il brûla sa 
capitale, Gabliak, fit jurer à ses sujets 

I une haine implacable et éternelle contre 
Je Croissant, et, devant l'impossibilité 
de défendre les districts situés plus bas, 
il se retira avec son peuple dans la 
Montagne Noire, sa forteresse natio-
nale, et sur les hauteurs de la Tserna-
gore,- presque inhabitées jusque-là, il 
fonda la nouvelle capitale, Cettigné 
(1488). Son fils, Georges,- après un rè-
gne court et actif de neuf années (1490-
1499), cédant aux suggestions de sa 
femme, une patricienne de Venise, 
abandonna son royaume pour aller se 
fixer en Italie, et résigna son pouvoir 
entre les mains de l'évêque métropoli-
tain. De cette époque jusqu'en 1851, le 

f Monténégro est gouverné par ses vla-
» ' àikas ou prélats héréditaires parmi les-
y quels nous citerons Danilo Petrovitch 

Sfiegouch (1697), fondateur de la dynas-
tie actuelle, et qui établit, d'accord avec 
l'empereur Pierre le Grand, une allian-
ce qui n'a fait que sé resserrer avec le 
temps, entre le Monténégro et la 
Russie. 

En 1712, une armée turque ayant en-
vahi le Monténégro, Danilo la battit 
complètement à Tsarev-Laz et lui tua 
20.000 hommes. Les Turcs envoyèrent 
contre lui une nouvelle armée plus 
nombreuse qui pénétra jusqu'à Cetti-
gné ; mais Danilo, quelque temps après, 
prenait une éclatante revanche (1716), 
et mettait définitivement son pays à 

€ l'abri des incursions des Ottomans. Son 
neveu et successeur Sava II infligea à 
son tour, malgré l'énorme dispropor-

Â tion des forces, de cruelles défaites aux 
Turcs. 

Au moment des guerres de Napo-
léon Ier, le Monténégro,- allié à la Rus-
sie, tint tête au maréchal Marmont et 
s'empara des Bouches de Catta.ro. Mais 
au Congrès de Vienne, ce fut l'Autriche 
qui bénéficia finalement de cette acqui-
sition qu'elle se fit attribuer au détri-
ment de la valeureuse nation qui l'a-
vait pourtant payée de son sang. 

L'importance que s'était acquise, au 
cours de ces guerres, le Monténégro, 
malgré l'étroitesse de ses frontières, 
est attestée en ces termes par un de 

v nos historiens les plus autorisés, M. 
r Edouard Driault: « C'était, dit-il, le Mon-

ténégro qui, sous le vladika Pierre 1" 
(1782-1830), remportait sur les Ottomans 

■A victoires sur victoires, faisait solennel-
lement proclamer par le sultan eque 
> jamais les Monténégrins n'avaient 
'été les sujets de la Porte », fondait une 
étroite aliiance avec la Russie, conser-
vant bravement à l'orthodoxie cette for-
teresse montagneuse du Monténégro, 
autour de laquelle allaient peu à peu 
surgir, comme jadis autour des Astu-
ries d'Espagne,- une rangée de plus en 
plus compacte d'Etats chrétiens, res-
suscités pour la conquête de la ville de 
Constantin. » C'est bien là ce qui sem-
blait devoir se produire à l'heure où M. 

f Edouard Driault écrivait cette phrase 
(3.900). Beaucoup d'autres s'y seraient 

J trompés comme lui. Pouvait-on, à ce 
moment, prévoir, la double et honteuse 
félonie de Ferdinand,; l'Iscariote cou-
ronné de Bulgarie. 

Si les traités de Vienne dépouillèrent 
îe Monténégro, au profit de l'Autriche, 
de ses conquêtes, il y a lieu de consta-
ter également que plus de quarante 
ans 'après, en 1858, « lorsqu'on traça, 
pour la première fois, une frontière 
bien définie, la diplomatie occidentale, 
nous dit fort justement M. Freeman, 
s'arrangea pour laisser aux Turcs un 

( bras de mer de chaque côté de ce pays 
chrétien resté indépendant. » 

X En août 1860, le roi actuel,, Nicolas 
Pietrovitch, alors âgé de 19 ans, fut ap-
pelé au pouvoir en qualité de prince 
âe Monténégro. Peu de temps après, à 
la suite de l'insurrection herzégovienne, 
la guerre éclatait de nouveau entre le 
Monténégro et la Turquie. L'armée 
monténégrine, commandée par le père 
du prince, l'héroïque Mirko Petrovitch, 
soutint plus de soixante combats con-

' tre un ennemi trois fois supérieur. Le 

nombre finit' par l'emporter et le Mon-
ténégro dut souscrire aux conditions 
qui lui furent imposées. Il ne tarda pas 
d'ailleurs à se relever. Au moment de 
l'insurrection de l'Herzégovine de 1875, 
il appuya les insurgés et, de concert 
avec la Serbie, déclara la guerre à la 
Porte. Le prince Nicolas marcha sur 
Mostar, battit les Turcs à Vutchidol et 
leur tua 3.000 hommes. 
, On sait comment cette guerre, à la-
quelle participa.la Russie, et qui, après, 
des péripéties diverses, libéra la Bul-
garie, grâce au sang des Russes, des 
Serbes et - des Monténégrins, aboutit 
aux traités de San-Stefano et de Berlin 
(1878). 

Le Monténégro a participé encore, 
de la façon la plus brillante, aux deux 
guerres balkaniques qui ont suivi. Ses 
soldats et ses chefs ont fait preuve de 
la plus grande valeur. Ce petit peuple, 
plein de cœur et digne de la liberté 
qu'il a su conquérir, est un de nos plus 
précieux alliés. 

Ajoutons que la reine actuelle d'Italie 
est une fille du roi de Monténégro et 
nous prouve, par son exemple, que si 
les peuples de ce pays sont indompia-

. \ :'* 'Vvre 1A$ ferr*T,?s rn^n'^né-
grines ont' poufl elles le charme el la 
grâce. 

Nous sommes certain, malgré les 
grosses épreuves de l'heure présente, 
que la Serbie et le Monténégro triom-
pheront de toutes les difficultés et vain-
cront, de concert avec nous, les enne-
mis de la civilisation qu'ils ont si sou-
vent victorieusement combattus. 

Louis Martin 

PROPOS DE GUERRE 

Ceux gui s'en f,.. 
J'ai reçu la lettre suivante : 

« Monsieur, 
« C'est un poilu, permissionnaire, retour 

du front, qui ne peut résister au désir de 
vous communiquer ses impressions dès son 
arrivée à Marseille. 

« A en juger par les multiples affiches, J*ai 
constaté que la bonne, saine et franche gaîtè 
était revenue. Mme X..., chanteuse gaie 1 M. 
Z..., comique excentrique 1 

« A grand fracas, l'Alcazar annonce la 
réouverture du music-hall. 

« Le cinéma convie à io minutes de fou 
rire ! 

« La « Kultur » boche reprend ses droits 
dans les Huguenots, annoncés pour diman-
che I 

« A quand la reprise de la Veuve Joyeuse ? 
* Dans la rue, on fredonne, sifflote •; le 

piano s'en donne à pleins claviers et les ca-
fés regorgent de monde. 

i Allons, tout va bien. Je puis retourner au 
front me faire trouer la peau en songeant 
qu'à Marseille on ne s'en fait pas. 

« TJK POILU.. » 

Evidemment le poilu est un peu dur pour 
les Marseillais ; mais a-t-il tort ? Pour celui 
qui arrive, de là-bas, qui a eu- sous les yeux, 
pendant des semaines et des mois, l'horrible 
spectacle de la guerre et qui se trouve, tout 
à coup, transporté dans une ville où la vie 
continue comme avant, avec ses lumières, 
son mouvement, son luxe, ses plaisirs, l'op-
position, doit produire un choc assez brutale-
ment désagréable. 

Sans vouloir excuser les bambocheurs qui, 
ne souffrant de la guerre ni moralement ni 
matériellement, s'en fichent comme de Colin 
Tampon, je ferai remarquer à mon poilu 
qu'il ne faut pas trop se fier aux apparences. 
Il faut considérer que Marseille est très éloi-
gnée du front, ce qui n'est pas sa faute, et 
qu'elle pullule d'étrangers, auxquels la guerre, 
loin de nuire, remplit les poches. Gagnant 
de l'argent, ces neutres-là ne se gênent pas 
pour en dépenser, c'est-à-dire pour s'amuser, 
et sans aucune discrétion. 

Mais tout Marseille n'est pas là, mon cher 
poilu. Il y a ici aussi des Français qui n'ont 
pas l'esprit à la rigolade et qui" restent chez 
eux. Seulement ceux-là on ne les voit pas, 
tandis que les autres... 

ANDRE NEGIS 
—— 

LA BRAVOURE DES NOTRES 

lire collaborateur STiek 
cité à l'ordre du jour 

Nos sapeurs télégraphistes ont joué un 
rôle très important lors de notre victorieuse 
offensive en Champagne. C'est à eux qu'in-
combait la rude tache de rétablir les lignes 
sur les pas nos fantassins, au fur et à me-
sure que le terrain était conquis. 

C'est au cours de cette action que notre 
cher ami et collaborateur, Raoul Garcin 
allias S'Tick, le dessinateur humorisio bien 
connu, caporal au 8° génie, a mérité la belle 
citation que voici : 

Le caporal Garcin, du 8' génie, est cité à 
l'ordre du corps d'armée. Motif : S'est em-
ployé sans compter et sous un bombarde-
ment violent, à réparer une ligne téléphoni-
que constamment coupée par les projectiles 
ennemis. 

Notre collaborateur, qui fait campagne 
depuis le premier jour de la guerre, s'était 
déjà fait remarquer en Alsace, où, menacé 
par l'ennemi, il avait réussi à sauver le 
matériel et les papiers de son poste, ce qui 
lui valut ses galons de caporal. La citation 
dont il est l'objet aujourd'hui est la digne 
récompense de sa belle conduite. 

Nous lui adressons nos plus affectueuses 
félicitations. — N. 

La Situation politique en Espape 
Madrid, 25 Octobre. 

Les bruits d'une crise partielle prennent de 
la consistance malgré les dénégations de M. 
Dato et des ministres. 

M. Dato a consulté aujourd'hui plusieurs 
personnalités, il a annoncé qu'il expliquerait 
la situation politique demain matin, au roi 
Alphonse à son retour de Ségwle. 

75, ^.13.e 

LE NUMÉROS 

CLQ la 33£o~3e, 1? 

CEWTIRGES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 fr. — Béclames : — Faits divers r 8 tS 

Après Chronique Locale, la ligne : S i'r. — Chronique Locale : SO fr. 
E«ea Insertions sont sxcluslveaient reçues 

A BSarscilto : Chez M. G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A PaeU» s A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionsR 

450e JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Octobre.. 
Le gouvernement fait, 'à i5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Champagne, nos troupes ont remporté, hier, un important 
succès. 

L'ennemi conservait, en avant de sa deuxième position, un saillant 
très fortement organisé, qui avait résisté à nos précédentes attaques. 
Ce saillant comportait, dans sa partie Sud-Ouest, sur les pentes 
nord de la cote 196, à deux kilomètres au nord de Mesnil-les-
Hurlus, un très important ouvrage appelé La Courtine, que nous 
venons d'enlever de haute lutte. 

Cet ouvrage comprenait, sur une étendue d'environ douze cents 
mètres et une profondeur moyenne de deux cent cinquante mètres, 
trois ou quatre lignes de tranchées, réunies par des tunnels souter-
rains et par des boyaux organisés défensivement. 

Malgré la valeur du système fortifié et l'acharnement montré 
par les défenseurs, nos troupes ont réussi, après une vigoureuse 
préparation par l'artillerie et à la suite de violents combats, à l'occu-
per entièrement en fin de journée. 

L'ennemi, dont les pertes sont sérieuses, a laissé entre nos mains 
deux cents prisonniers appartenant à trois régiments différents. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

«nti uk-if ni~r*îl fil 

Le Croiseur allemand 
qui a été coulé dans la Baltique par un sous-marin anglais 

PELEES ESSIHS IE OHEStRE 

Traitons aujourd'hui encore d'un sujet se 
rapportant à l'art de la guerre. L'actualité 
en est certaine et nous ne saurions nous 
désintéresser des armes avec lesquelles les 
soldats défendent le territoire. 

Précisément, nous trouvons dans le'Cor-
respondant (numéro 261) un article détaillé 
et scientifique de M. Francis Marre sur les 
grenades et les bombes. Mention est sou-
vent faite de ces projectiles dans les com-
muniqués, et nous savons que pour être 
fort employés dans la guerre moderne, ils 
ne datent pas de notre temps. Ils sont mê-
me très anciens. 

L'article auquel nous faisons allusion 
donne une histoire assez complète des gre-
nades et des bombes. Elle est tout entière 
attachée à l'histoire des guerres en France 
et l'on est généralement d'accord pour fixer 
la première apparition des grenades au 
siège d'Arles, en 1536. C'est la date que 
donne M. Francis Marre après d'autres spé-
cialistes. 

Cependant, des chroniqueurs du quinziè-
me siècie en font mention dans leurs écrits. 
Enguerrand de Monstrelet, aventurier, puis 
homme de guerre et chroniqueur, parle 
« d'engins volants » employés par les Fran-
çais lors du siège de Rouen par les Anglais, 
sous Charles VI. Certes, Rabelais n'avait 
pas grande confiance en Monstrelet, et 
dans Pantagruel il dit de lui qu'il est « ba-
veux comme pot à moutarde ». Mais on 
peut toutefois lui faire crédit sur cette 
question des armements qu'il connaissait 
pour avoir assisté en personne au siège de 
Compiègne. La question n'a d'ailleurs pas 
une extrême importance : ce n'est pas que 
la grenade ait été employée en 1419 ou en 
1530 qui nous intéresse le plus, c'est qu'é-
tant apparue vers cette date elle nous serve 
encore aujourd'hui. Qu'étail-elle alors ? 
M. Marre nous le dit : 

Elles étaient constituées par do petits globes de 
fer creux, remplis de poudre, et a la lumiftre des-
quels était fixés une fusée a mèche que l'on en-
flammait au moment de lancer à la main le pro-
jectile dans les rangs ennemis : la poudre en pre-
nant feu, la faisait éclater, dispersant été toutes 
parts les fragments métalliques do son enveloppe. 
Bientôt, on en construisit de deux modèles, grena-
des à main, pesant environ 2 livres, et grenades 
de rempart ou de lossé pesant de 4 à 8 livres, ces 
dernières plus spécialement destinées à être rou-
lées sur les assaillants au moyen d'une sorte de 
châssis appelé auget. 

Mais le lancement des grenades était une 
délicate opérations, et pour que tout acci-
dent soit évité on décida d'y exercer spécia-
lement certains hommes. En 1007 les pre-
miers grenadiers furent créés. 

Ils appartenaient tous au Régiiilent du Roi, et 
leur nombre variait de 4 à 6 par compagnie : cha-
cun d'eux portait une gibecière spéciale nommée 
« grenadièro », et renfermant de 12 à 15 grenarles. 
En 1070, tous ces grenadiers furent' réunis en une 
compagnie, et bientôt on créa des compagnies sem-
blables, d'abord dans les trente plus anciens ré-
giments d'infanterie, puis dans tous les bataillons 
de l'arme. Peu après, les grenadiers commencè-
rent à être considérés comme représentant en quel-
que sorte l'élite de l'armée et... on cessa de les 
exercer au jeu des grenades, qui devint lin des 
services accessoires des troupes du génie. En 1745, 

les compagnies de grenadiers furent groupés de 
manière à former 7 régiments de Grenadiers 
royaux : ces corps furent licenciés en 1749, mais 
4S de leurs compagnies furent conservées et réu-
nies en un corps particuliers, les Grenadiers de 
France. De 17B1 à la fin du Second Empire, 11 y 
a toujours ea une compagnie de grenadiers en 
tète de chaque bataulon de nos régiments d'in-
fanterie, et Napoléon III en eut trois régiment 
dans sa garde. 

Il exista même, Jusqu'en 1S30, des grenadiers à 
cheval dans l'armée française. Leur corps, créé 
en 1676 par Louis XIV, eut l'honneur de marcher 
en tète de la Maison du Roi, bien qu'il n'en fit 
pas partie ; licencié en 1792, 11 reparut dans la 
garde consulaire et dans la garde Impériale. 

La grenade ne fut pas toujours lancée à 
la main, et l'on se servit (notamment les 
Allemands) un certain temps, d'un fusil 
spécial à crosse longue, abandonné par la 
suite à cause des inconvénients qu'il pré-
sentait. Actuellement, nous avons combiné 
les deux usages, et si on fait encore uss.ge 
de grenades à main, on se sert également 
de l'arbalète, de la balisl.e et môme de l'an-
tique catapulte. Le fusil à grenade et de 
petits canons fort simples sont revenus 
aussi en faveur. La bombe est une variété 
d'explosif plus importante et, plus redouta-
ble que la grenade. Sans être aussi an-
cienne qu'elle on en retrouve mention dès 
le <Jix-septième siècle. 

Il existait à Berlin, en 1683, un mortier qui lan-
çait des bombes de 500 Kilos. ; au siège de Gênes, 
en 1684, on en lança dont la poids atteignait 600 
kilos ; au siège de Tournai, en 17S4, les Français 
se servirent de bombes de 18 pouces (487 millimè-
tres) qui pesaient 250 liilos ; mais leur peu d'effet, 
la lenteur du tir et les frais énormes qu'il exi-
geait en ont fait abandonner l'usage. Les calibres 
des bombes réglementaires dans notre artillerie 
de place sont de 22, 27 et 32 centimètres, corres-
pondant a des poids de 21 kilos 67, de 49 kilos 34 
et de 73 kilos 41 ; .seul le mortier de côte de 32 
centimètres, à chambre sphérique, tir© une bombe 
de 88 kilos, chargés de 15 kilos d'explosif. 

Guerre singulière, où sont à la fois em-
ployées les artilleries les plus modernes et 
les armes les plus surannées et, où des ca-
nons géants crachent à quinze et vingt ki-
lomètres la mitraille sur des chevaux de 
frise de Marsan et sur des tranchées à la 
César ! C'est le passé et le présent réunis, 
tous les moyens de destruction et de dé-
fense de tous les siècles employés dans un 
choc de peuples comme on n'en vit jamais 
jusqu'à ce .temps. 

IL Y A UN AN 

Lundi 26 Octobre 
Entre Nieuport et Dixmude, les Allemands 

qui avaient franchi VYser à cet endroit, sont 
arrêtés par nos contre-attaques et par la vio-
lente canonnade de l'escadre anglaise embos-
sée dans la mer du Nord. Entre La Bassêe et 
la Somme, leur offensive est repoussêe. 

En Pologne russe, les Allemands battent en 
retraite vers la Posnanie et la Silêsie ; la 
ville de Skierniervicz est'préoccupée par les 
Russes et Lodz est évacuée par les Alle-
mands. 

En Bosnie, Serbes et Monênâgrins se re-
plient vers Vichgrad. 

A Marseille, une légère secousse de trem-
blement de terre est ressentie dans la nuit ; 
le même phénomène est observé dans les Al-
pes, en Corse et en Italie. 

S 

remportent un premier succès 

peirsBiïi 
Paris, 25 Octobre. 

On annonce qu'une mission militaire japo-
naise, composée d'un colonel, ds trois lieu-
tenants-colonels, et deux commandants, vient 
d'arriver à Rome. 

— De notre correspondant particulier <— 

Paris, 25 Octobre. 
Le duel d'artillerie, qui ne discontinue pas 

sur le front occidental, redouble d'intensité, 
semble-t-il, ces jours-ci. Il est plus particuliè-
rement violent en Wœvre, en Champagne et 
ay. nqrd de l'Oise. C'est d'ailleurs tBUt ce qui 
est à signaler, avec les échecs répétés de 
toutes les tentatives allemandes pour repren-
dre, dans l'Artois ou en Champagne, les po-
sitions qu'ils ont perdues. 

En Serbie, où se concentre l'attention an-
goissée de l'univers, la situation, comme je 
le disais hier, n'est nullement désespérée. 
Au Sud, des bandes de Bulgares ont bien 
réussi à occuper un certain nombre de points 
stratégiques pendant que les Serbes devaient 
contenir, au Nord, le choc austro-allemand, 
mais ce sont là des succès à la fois faciles 
et précaires. Le jour où le corps des alliés 
avançant de Salonique prendra de flanc les 
colonnes bulgares, celles-ci ne pourront pas 
résister. 

Et, du côté du Danube même, les troupes 
de Mackensen rencontrent fane résistance si 
terrible des Serbes qu'elles en paraissent 
ébranlées. 

La jonction entre les assaillants du vail-
lant petit peuple est loin d'être faite, et, le 
serait-elle, que les armées du kaiser ne se-
raient pas au terme de leurs peines. 

L'offensive italienne continue avec le même 
succès. 

En Russie, la bataille a repris furieuse-
ment vers Riga et vers Dwinsk. Il semble 
que les Allemands précipitent leurs efforts 
pour arriver à un résultat avant l'hiver. Nos 
alliés développent leurs attaques dans la ré-
gion des lacs, cherchant à enfoncer le front 
allemand, ce qui leur permettrait de prendre 
à revers l'ennemi opérant dans la région de 
la Dwina. 

En Galicle, ils se préparent à une nouvelle 
offensive. On est à la veille d'événements 
importants sur le front russe. 

MARIUS RICHARD. 

LES H-HMHS Uli DUS LA BALTIQUE 

M CROISEUR ALLEE» CQDLl 
Pétrograde, 25 Octobre. 

L'état-major général de la Marine fait le 
communiqué officiel suivant : 

Un sous-marin anglais a attaqué et could, 
près de Libau, un croiseur allemand, type 
« Prinz-Adalbert ». 

Paris, 25 Octobre. 
Les. croiseurs type Prinz-Adalbert, lan-

cés de 1902 à 1905, comprenaient le Prînz-
Friedrich-Karl, le York, le Prinz-Adalbert 
et le Roon. 

Les deuz premiers navires ont coulé 
après avoir touché des mines allemandes a 
Jahde, en novembre et décembre 1914. 

Le croiseur, coulé par le sous-marin an-
glais dans la Baltique avait une longueur 
de 120 mètres, un déplacement de 9.500 ton-
nes et une vitesse de 20 nœuds 5. Il était 
armé de quatre canons, de 240 millimètres, 
de dix de 152 m/m, de douze de 88 m/m, et 
de quatre tubes sous-marins. 

Pétrograde, 25 Octobre. 
Le torpillage du croiseur-cuirassé type 

Prinz-Adalbert, coulé près de Libau, a été 
dû aux manœuvres adroites du sous-marin 
anglais. 

Le croiseur coulé faisait partie d'une esca-
dre, mais il est possible qu'il fut également 
chargé d'une mission spéciale. 

La Séance annuelle 
de llnsfâfyf de f ranee 

Paris, 25 Octobre. 
L'Institut de France a tenu aujourd'hui, sons 

la coupole, sa séance publique annuelle, la 
première de ses grandes réunions périodi-
ques. 

M. Léon Bonnat, président de- l'Institut, a 
prononcé le discours d'usage. 

Le grand artiste déclare que les vœux ar-
dents qu'il avait formulés l'an passé pour la 
libération du territoire, ne se sont pas encore 
réalisés, mais il aperçoit à l'horizon, grâce 
a nos soldats héroïques, la Victoire qui vole 
vers nous, et notre confiance dans l'issue de 
la lutte est plus grande que jamais. 

Puis, il parle des femmes de France. 
a Votre part sera grande le jour de la vic-

toire, s'écrie-t-il, ce sont vos fds qui, le cœur 
plein de haine refoulent les barbares assoif-
fés d'orgueil vers leur dieu protecteur qui 
n'est pas le. nôtre, vers ce dieu impitoyable 
et- cruel formé à leur image, et qu'ils évoque-
ront en vain. Notre main vengeresse s'ape-
santira sur eux. Ils veulent tuer nos âmes 
et nous imposer leur culture. Cette exécrable 
culture dont ils sont si fiers et dont l'idéal 
aboutit a l'assassinat, au meurtre, à l'incen-
die, à tous ces crimes qui font frémir l'hu-
manité. 

« Nous n'en voulons pas de votre culture, 
digne d'esclaves allemands. Nous resterons 
fidèles a notre Dieu de bonté, de charité, de 
justice. » 

Puis, le président rend hommage aux mem-
bres de l'Institut disparus au cours de l'an-
née. 

Au nom- de l'Académie française, M. Pierre 
Loti a parlé de Soissons, une de nos cités 
martyres. Il raconte la visite qu'il a faite 
à la ville saccagée, à la cathédrale bombardée 
et aux tranchées. 

« Tranchées, dit-il dans sa péroraison, 
boyaux, petits labyrinthes obscurs, petits sou-
terrains pour la souffrance et l'abnégation, 
c'est là que ce sera tenue notre meilleure et 

notre plus pure école de socialisme, mais,-
par ce mot de socialisme, trop souvent pro-
fané, j'entends comme bien on pense le véri-
table, celui qui est synonyme de tolérance et 
de fraternité, celui, enfin, dont le Christ 
était venu nous donner cette claire formula 
qui, dams sa simplicité adorable résume tou-
tes les formules : Aimez-vous les uns les au-
tres. » 

Le prix de linguistique de 1.000 francs, fon-
dé par M. de Volney, a été décerné à M. A.-
L. Terracher, pour son ouvrage intitulé : « Les 
Aires Morthologiques dans les parlers popu-
laires du nord-ouest de l'Angoumois ». 

En outre, sur les reliquats sur la fondation 
une récompense de 700 francs a été attribuée 
à M. André Mazon, pour son volume intitulé 
« Emploi des aspects du Verbe russe». 

ilS 
La Mie bombarda la côte bulgare 

Pétrograde, 25 Octobre. 
L'état-major général de la Marine russe 

fait le communiqué officiel suivant : 
Le 21 octobre, dans l'après-midi, une esca-

dre de navires français, anglais et le croi-
seur russe « Askold » ont bombardé les côtes 
bulgares, prenant pour buis de leur tir les 
postes d'observation pour batteries, installées 
au port de Dédéagatch. 

Ces tir paraissent avoir causé de gros dé-
gâts dans les dépôts de munitions, magasins 
militaires et autres. 

La gare et le pont du chemin de fer ont été 
également bombardés. 

L'ennemi n'a pas riposté à notre feu. 
Le même jour, un détachement de la flotta 

alliée, dirigé par le commandant du croiseur 
russe « Askold », a bombardé les dépôts do 
Porio-Lagos. 

Il faut coordonner nos efforts 
Rome, 25 Octobre.-

L'opinion italienne suit avec joie le dérou-
lement de l'action sur le front autrichien. 
Son attention, cependant, ne s'attache pas 
exclusivement aux opérations sur les Alpes ; 
tous les événements balkaniques ont, dans 
la péninsule, un retentissement très sensible. 

Les nouvelles provenant de la Serbie sont 
discutées avec un intérêt général ; celles de 
l'état-major italien et les problèmes qui 
préoccupent actuellement les alliés sont éga-
lement à l'ordre du jour. 

Les dépêches de Salonique arrivent plus 
favorables et l'on signale d'Athènes une re-
crudescence d'optimisme dans les milieux 
serbophiles, à la suite des difficultés rencon-
trées par les Austro-Allemands dans le nord 
de la Serbie et l'heureuse prise de contact 
des troupes anglo-françaises avec les Bul-
gares. 

Ces indices favorables joints à l'offensive 
victorieuse des Alpes et du front russe ten-
dent à faire voir la situation générale sous 
un jour plus favorable. On se préoccupe 
pourtant encore vivement, dans de nombreux 
milieux italiens, de voir les efforts des alliés 
plus coordonnés, plus simultanés. 

Le Carrière délia Sera, après d'autres jour-
naux, soutient la nécessité, pour les alliés, de 
créer un organisme nouveau capable, comme 
le fut la conférence de Londres, de trouver, 
des solutions rapides aux situations nouvel-
les provoquées par la guerre. 

A côté des diplomates, dit le journal, de-
vraient siéger des représentants les plus au-
torisés des états-majors ; avec leur concours, 
on devrait discuter les plans de guerre et la 
coopération des diverses armées, soit directe, 
soit indirecte, par le ravitaillement ou l'en-
voi d'armes et de munitions. 

Les offensives seraient coordonnées et sl« 
multanées. 

Hier c'étaient les Français qui avançaient, 
aujourd'hui ee sont les Italiens, demain cal 
seront les Russes. 

Pourquoi ne pas pousser ensemble ? Pour-
quoi ne pas donner à l'ennemi et aux neu-
tres le spectacle d'une unité et d'une cohé-
sion sans laquelle la victoire ne sera jamais 
entière ? 

Nich, 23 Octobre. 
(Retardé dans la transmission.J 

Le gouvernement serbe fait le communiqué 
officiel suivant : 

Le 21 octobre, une de nos colonnes a fait 
une contre-attaque sur la riva droite de la 
M lava, dans la direction d'AIioucf-Dva ; cette 
opération a été couronnée d'un plein succès. 
Nous avons pris deux canons de montagne, 
deux mitrailleuses et deux cuisines de cam-
pagne. 

Une autre contre-attaque au village de Ra> 
ohatza nous a permis de nous emparer da 
deux mitrailleuses et d'un grand nombre ds 
chevaux et de mulets. 

Le 22 octobre, sur le front Nord, les com-
bats se poursuivent avao acharnement sans 
changement de positions. 

Sur le front Est, des combats se livrent 
également sans changement dans les posi* 
tions. 

Dans les nouvelles régions, des combats on! 
lieu à Krivoia, à Velcs et à Skoplie. 

Le bombardement de Dédéagatch 
Londres, 25 Octobre. 

Les journaux publient la dépêche suivante 
d'Athènes : 

Le bombardement de Dédéagatch a com-
mencé le 21 octobre, à une heure de l'après-
midi. Il s'est poursuivi jusqu'à 5 heures. 

Vingt croiseurs y ont participé. Leur tir 



était dirigé par un avion qui volait au-des-
sus da la ville. 

On signale parmi les victimes un millier de 
soldats tués et de nombreux autres blessés. 

Deux compagnies du -iO» régiment d'infan-
terie bulgare qui étaient en train de pren-
dre lçur repas dans leur caserne lorsque 
commença le bombardement, ont été ense-
velies sous les ruines de la caserne. 

Les troupes qui creusaient des tranchées 
autour de la ville ont subi des pertes énor-
mes. 

Les gares du chemin de fer ont été détrui-
ts par l'incendie qui s'est déclaré. 

Les Bulgares préparent des travaux de dé-
fense sur les montagnes environnantes. 

Le bombardement de Parto-Lagos, dans 
Journée de jeudi, a été fait par huit navires 
de guerre, dont un russe. 

Le bombardement de cette ville a repris 
vendredi et a atteint son plus haut degré do 
violence. 

Les troupes bulgares reculait 
devant les troupes franco-serbes 

Athènes, 25 Octobre. 
Les troupes françaises ont remporté 

un grand succès en opérant leur jonc-
tion avec l'armés serbe à Krivolak, à 60 
kilomètres ds Vêles. 

Les troupes bulgares en force atta-
quaient sur trois colonnes, quand nos 
troupes, par une manœuvre hardie, 
réussirent à tourner le ïlanc droit bul-
gare, pendant que les Serbes pronon-
çaient une énergique contre-offensive 
sur tout le front. 

Les Bulgares, en fin de journée, bat-
tirent en retraite, dans la direction de 
Stroumitza, poursuivis par les troupes 
françaises et la cavalerie serbe. 

Salonique, 25 Octobre. 
Les Français ont attaqué, hier, trois divi-

sions bulgares sur le front Gradee-Valandovo-
Kabrovo. Les troupes bulgares ont été mises 
en fuite vers la frontière serbo-bulgare. 

Les Français mit eu une dizaine de morts 
et quelques dizaines de blessés. Les Bulgares, 
décimés par le 75, ont subi de grosses pertes. 

Les Bulgares auraient pris Uskub 
Londres, 25 Octobre, 

On mande d'Amsterdam qu'un télé' 
gramme de Sofia, vid Berlin, en date 
du 23 octobre, annonce la prise d'Us-
kub. 

On n'a pas confirmation de cette nou-
velle de source allemande. 

On sait qu'Uskub a été évacuée. 
Nich,- 25 Octobre. 

D'après des renseignements de sour-
ce autorisée, les Bulgares ont pris Sho-
plie (Uskub). 

Londres, 25 Octobre. 
A midi, la légation de Serbie n'avait en-

core aucune confirmation de la nouvelle de 
la prise d'Uskub par les Bulgares. 
L'offensive allemande est arrêtée 

sur fout le front Hors! 
Athènes, 25 Octobre. 

On mande de Nich que l'offensive austro-
allemande est arrêtée sur tout le front Nord. 

Au sud de Pozarevatz, les Serbes ont reculé 
de quelques kilomètres sur des positions plus 
fortes. 

Sur'le front du Timok et de Pirot, toutes les 
attaques bulgares ont été repoussées. Les opé-
rations sont supehduës, les Bulgares ayant 
besoin de se reformer et de réparer les pertes 
considérables qu'ils ont subies. 

Les Serbes considèrent cette partie du front 
comme invulnérable. 

Les Bulgares dirigent leur principal effort 
sur le front do la Macédoine, dans le but 
d'occuper la Macédoine serbe, mais leur élan 
est également arrêté sur ce point par des 
mouvements combinés de l'armée française 
avec les troupes serbes. 

U si soi grave 
mais nuiii en 

Athènes, 23 Octobre. 
M: Pachitch a télégraphié au ministre de 

Serbie que la situation, bien qu'assez grave, 
n'est nullement critique. 

Les troupes franco-serbes ont refoulé les 
bulgares dans ta région de Krivolac. Le 
combat continue. 

Lés aéroplanes alliés ont de nouveau 
bombardé Dédéagatch cl Porlù-Lagos. 
. Les dégâts sont énormes. La population 

ést prise de panique. 
Nich, 25 Octobre. 

Voici d'après le communiqué du grand 
quartier général, quelle était la situation au 
Î2 octobre : 

Front Nord-Ouest : Après un combat, achar-
né, les troupes serbes ont dû se replier sur 
la ligne gauche de la Mlava-Veliko-Orachie, 
rive droite de la Iassenitza. Les autres trou-
pes se replient sur la rive droite de la Kou-
hrehnitza et sur la rive droite de la Touria, 
près de Vichegrad, sur le territoire de l'Her-
zégovine, l'ennemi a réussi à passer la Drina 
avec trois bataillons et on remarque de forts 
groupements ennemis près de cette ligne. 

Front Esi. bulgare : Sous la forte poussée 
de l'ennemi, dans la direction de Konaje-
vatz, les troupes serbes se sont retirées sur 
les positions de la défense directe de cette 
ville. L'ennemi a réussi dans son avance 
vers Kralievosllo à passer sur la rive gauche 
ciu Timok, près du village de Drenovatz. 
Aux environs de Pirot, pas de changement. 
On a repoussé toutes les attaques ennemies 
sur la Morava du Sud. 

tn Bulgarie 
Les consuls quittent Oédéagaieh 

Athènes, 25 Octobre. 
A la demande des autorités bulgares, les 

consuls étrangers ont quitte Dédéagatch et 
ont gagné l'intérieur. 

Le peuple bulgare ignore 
qu'il est en guerre avec la France et l'Italie 

Athènes. 25 Octobre. 
Le gouvernement bulgare n'a pas encore 

annoncé à la population que la France et 
illalic avaient déclaré la guerre à la Bul-
garie., 

Les forces bulgares 
à la frontière roumaine 

Bucarest, 25 Octobre. 
On mande de Sofia que le général Techef 

vient d'être nommé commandant en chef des 
forces bulgares concentrées sur la frontière 
roumaine. • 

Un régime de terreur 
Londres, 25 Octobre. 

Le correspondant des Daily News à. Borne 
apprend que le nouveau code militaire bul-
gare qui a été signé par le roi permet de 
condamner à mort les officiers, les simples 
soldats ou les non combattants, exprimant ou-
vertement leurs sympathies pour l'ennemi ou 
qui se rendent volontairement. 

Londres, 25 Octobre. 
Le correspondant des Daily News à Borne 

télégraphie a son journal que "six colonels 
bulgares soupçonnés de sympathiser avec la 
"Russie ont été traduits devant le Conseil de 
guerre de Soda et ont été fusillés. 

Le sentiment hostile à la guerre grandit dans 
l'armée bulgare, notamment parmi les offi-
ciers qui ne cachent pas leur désapprobation 
de l'alliance avec la Turquie. 

Pétrograde, 25 Octobre. 
On mande de Sofia, viâ Bucarest, que le 

leader agrarien Stambolinsky, qui s'était 
signalé par son attitude particulièrement 
énergique lors de l'audience accordée par le 
roi Ferdinand aux chefs de l'opposition, vient 
d'être condamné à l'emprisonnement à vie, 
sous prétexte de propagande anti-militariste. 

On se rappelle que Stambolinsky avait con-
clu son discours au roi par cet avertissement : 
« Songez à votre tête ! ». Ferdinand avait 

répondu : « Kp vous préoccupez pas de DU 
tête, c'est celle d'un vieillard déjà, mais vrïr*,' 
vous êtes jeune, songez plutôt à la vôtre »! 

Les scus-marins allemands 
dans la mer Noire 
Londres sr> Octobre. 

On télégraphie d'.ilhènes au Mornin"-
Post : " 

Suivant des nouvelles de Bucarest deux 
sous-marins allemands se trouvent dans le 
port de Varna en prévision d'un débarque-
ment russe. 

Un troisième a été aperçu au large de la 
cote méridionale roumaine. 

Le Goeben a été vu croisant au large de 
Constantza. 

Forces turques en Tnrace bulgare 
Athènes, 25 Octobre. 

On télégraphie de Salonique que la pré-
sence de forces turques considérables a été 
constatée près de Kessani, en Thrace bulgare 

Les Ottomans se dirigent rapidement vers 
la frontière serbo-bulgare. 

La Quadruple-Entente va demander 
à la grèce de prendre une décision 

Athènes, 25 Octobre. 
Le journal « Embros » apprend que la 

Quadruple-Entente, qui continu© à pro-
diguer à la Grèce les témoignages de sa 
hienveilance, lui demandera incessam-
ment de prendre une attitude décisive. 

Le prince héritier à Salonique 
Athènes, 25 Octobre. 

Le prince héritier Georges est parti 
pour Salonique. 

Athènes, 25 Octobre. 
Le prince héritier, suivi d'un nombreux 

état-major, est parti hier soir pour Saloni-
que dans le but d'inspecter la garnison et 
de se rendre compte de la situation de l'ar-
mée grecque. 

Les rapports de courtoisie 
des armées grecque et alliées 

Salonique,- 25 Octobre. 
Dès le débarquement des alliés à Saloni-

que, la camaraderie la plus courtoise s'est 
manifestée spontanément entre les troupes 
grecques et les troupes alliées. Cependant, les 
commandant des deux armées ont tenu à 
rendre officiels ces rapports de courtoisie. 

Voici le texte complet de l'ordre que le gé-
néral Moschopoulos a adressé à tous les 
corps et services de la garnison gre'cque de 
Salonique : 

En dehors des obligations réglementaires, 
le prestige de noire vaillante armée, les inté-
rêts et les devoirs de la Patrie, la noblesse 
de l'âme grecque, nous imposent d'avoir 
beaucoup d'égards envers les vaillantes ar-
mées française et anglaise que nous rece-
vons en hôtes dans notre pays. 

L'armée ne doit pas oublier que sa tenue 
et son salut, vif et cordial, aux militaires des 
deux grandes puissances qui, à tant de re-
prises, ont protégé la Patrie, constituent le 
critérium de la valeur de notre armée et 
exnliqueront aussi ses grands exploits lors 
des deux guerres balkaniques. 

J'attire séricuscm.cnt là-dessus l'attention 
des autorités compétentes et de tous les offi-
ciers, ci j'ordonne que nos militaires saluent 
les premiers leurs collègues de même grade 
des armées française et anglaise. 

J'exige l'observation rigoureuse du présent 
ordre. ' — K. Moscuorouixs, commandant du 
111° corps d'armée. 

De son côté, le général Sarrail. a adressé à 
l'armée française l'ordre suivant : 

Par ordre du général commandant en chef 
de l'armée d'Orient, les honneurs et marques 
extérieures de respect prévus par les règle-
ments en vigueur, doivent être rendus par les 
officiers et soldais de l'armée française aux 
officiers et gradés de l'armée hellénique. 

L'anniversaire de la bataille de Navarin 
Londres, 25 Octobre. 

Suivant une dépêche d'Athènes au Morning 
Post, les ministres français, anglais et russe 
ont reçu, du maire de Navarin, le télégramme 
suivant : 

« A l'occasion de l'anniversaire de la ba-
taille de Navarin, mes concitoyens et moi 
prions vos Excellences de transmettre à leur 
gouvernem.net l'assurance de notre recon-
naissance inaltérable et de les informer qu'au-
jourd'hui nous avons décoré la ville et les 
tombes des héros qui versèrent leur sang 
dans cette bataille pour la liberté de la 
Grèce ». 

La rentrée da Parlement 
Athènes, 25 Octobre. 

Les journaux commentent diversement le 
télégramme que M. Venizelos a adressé à ses 
partisans, pour les inviter à rentrer immé-
diatement à. Athènes, afin d'assister aux séan-
ces du Parlement. 

Les dernières Attaques allemandes 
en Champagne 

>»» D'un de nos correspondants sur le front — 

Il est question d'un Cabinet national 
Paris, 25 Octobre. 

Le correspondant du Journal à Bucarest si-
gnale, en faisant toutes réserves, que dans 
certains cercles balkaniques, on parle de 
la constitution d'un Cabinet national rou-
main, sous la présidence de M. Bratiano. 

A l'issue du Conseil des ministres, hier, 
M. Bratiano conféra avec le ministre de 
Bussie. 

Les ministres germanophiles 
vont démissionner 

Londres, 25 Octobre. 
On mande de Rome au Daily Neics : 
Une crise ministérielle est probable en 

Roumanie, en raison de la démission de 
certains ministres germanophiles qui s'op-
posent à l'intervention. 

LA GUÊRREAËRIENNE 
L'Allemagne fait des excuses 

à la Suisse pour le bombardement 
de la Ghanx-de-Fonds 

Berne, 25 Octobre. 
Un communiqué du département politique 

fédéral annonce que le ministre d'Allemagne 
a déclaré, aujourd'hui, au département poli-
tique que selon les résultats de l'enquête mi-
litaire, l'aéroplane qui a bombardé la Chaux-
de-Fonds était effectivement allemand. 

Le pilote avait complètement perdu son 
orientation et il se croyait au-dessus du ter-
ritoire Irançais. 

L'aviateur et son observateur ont été trans-
férés et punis. 

Les escadrilles d'avions ont été de nou-
veau mises en garde contre les vols accom-
plis au-dessus du territoire suisse ; les avia-
teurs ont reçu l'ordre sévère de ne jeter de 
bombes que s'ils sont, sans doute possible, 
sur le territoire ennemi. 

Le gouvernement impérial allemand expri-
me au Conseil fédéral ses vifs regrets pour 
l'incident, en particulier, pour les personnes 
qui ont été blessées et il promet en outre une 
indemnité pour les dégâts et une allocation, 
à titre de réparation pour le tort moral. 

Des dirigeables allemands 
passent snr l'île Ameland 

La Haie, 25 Octobre. 
Un dirigeable allemand passa, avant-hier 

matin, au Nord de l'île Ameland. Les bruits 
des moteurs entendus auparavant font sup-
poser que d'autres dirigeables se trouvaient 
avec lm, mais ils étaient cachés par un brouil-
lard. 

L'après-midi, un dirigeable, deux oéropla-
nes et un sous-marin de dirigeant vers 1 Est 
ont passé au nord de l'île. 

Paris, 25 Octobre. 
La répétition générale et la première : 
Ces mots résument' bien l'impression que 

nous causèrent, les deux attaques successives 
à 24 heures d'intervalle l'une de l'autre, me-
nées par des forces allemandes importantes 
sur cette partie du front de Champagne. Au 
cours de ces deux attaques les Allemands sem-
blent avoir porté au dernier degré de la per-
fection, leur « truc » des gaz asphyxiants, 
obus suffocants, nappe chlorée et bromé/e, 
gaz lacrymogènes, toute la lyre ! 

L'importance des moyens employés d'une 
part et, d'autre part, le peu d'étendue du front 
d'attaque, laissent perplexe sur la question 
do savoir s'ils étaient résolus fermement à 
tenter un grand coup. Au juste que préten-
daient-ils ? Il est assez difficile de l'anrmer. 
Voulaient-ils provoauer, à la droite de Reims 
dans le front français, un fléchissement suffi-
sant, qui leur permit ensuite de prendre 
Reims sans coup férir ? Ont-ils seulement eu 
1 intention d'impressionner moralement une 
partie importante de notre front en mon-
trant ce qu'ils étaient capables de faire ? 

Car il est certain que l'effet des produits 
asphyxiants devait être cette fois décisif et 
foudroyant. Le fait suivant ië prouve. 

En face de la ferme d'Alger, aussitôt après 
la première attaque, on vit sortir de la tran-
chée allemande, sans méfiance aucune, des 
groupes d'hommes qui portaient sur leur dos 
des pulvérisateurs. On sait que ces appareils, 
analogues aux appareils employés pour le sul-
fatage des vignes, permettent, à l'aide d'une 
solution spéciale, de lutter efficacement dans 
les tranchées et dans les abris, comme dans 
les maisons, contre les gaz asphyxiants. 
Donc, les soldats, porteurs de pulvérisateurs, 
s'avançaient tranquillement vers la tranchée 
française, espérant sans doute n'avoir à faire 
qu'à la désinfecter et à v régner sur les mon-
ceaux de morts et de mourants, lorsque des 
rafales de balles les couchèrent par terre, en 
avant de notre réseau do fils de fer. 

La deuxième attaque, celle du 20, ne fut 
que la réédition de la première, avec un luxe 
de moyens plus grands. Elle se déchaîna 
vers 4 heures de l'après-midi, sur le front 
compris, ainsi que le dit le communiqué offi-
ciel, entre la butte de tir de Beims et Prunay, 
atteignant ses points culminants à la fernie 
d'Alger et au bois des Zouaves, qui sont les 
points les plus rapprochés de l'ennemi. 

. Ce terrain fut chaudement disputé au mo-
ment de la bataille de la Marne. Pour donner 
une idée de l'acharnement que mirent les 
deux adversaires dans cette lutte, il suffira 
de dire que le fort de la Pompelle, oui se 
trouve en retrait sur la ferme d'Algr, fut pris 
et repris jusqu'à six fois de suite. 

La configuration du terrain explique l'a-
charnement de la lutte. Il s'agissait de sa-
voir à qui resterait finalement la possession 
de la ligne du canal de la Marne à l'Aisne, 
de la ceinture des marécages qui forme au 
nord du canal un rideau do protections non 
négligeables, et enfin de la route dite Ro-
maine. Toutefois, dans cette région, la ba-
taille avait, depuis le mois de février der-
nier, perdu son caractère d'acuité. C'est brus-
quement, et sans que rien ne le fit prévoir, 
que s'est déclanchée la doubla attaque alle-
mande. 

Donc, vers quatre heures de l'après-midi, 
une vive fusillade met tout le monde aux cré-
neaux. Simulacre d'attaque de la part des 
Allemands, mais, en même temps, des jets 
de gaz sont dirigés simultanément sur plu-
sieurs points de notre première ligne, jets 
qui forment bientôt .des nappes épaisses et 
basses, jaunes et vertes. Le bombardement 
de nos diverses lignes commence et s'étend 
rapidement. 
* Nous avons assujetti très vite nos masques, 
nos limettes, et montés sur les banquettes de 
tir nous attendons la triple avalanche de 
gaz, d'obus et de balles. D'ailleurs, mieux 
vaut être haut placés. C'est le cas ou jamais 
de crier : Excelsior ! Malheur aux impru-
dents qui se terrent dans les abris. Les gaz 
s'amassent de préférence, se concentrent dans 
les bas-fonds, dans les coins et recoins. Le 
mot d'ordre est : Tout le monde dans le 
boyau ou la tranchée, personne dans les 
abris. De ci, de là. quelques feux de paille 
sont allumés. A s'en approcher quelques ins-
tants, on éprouve immédiatement un léger 
soulagement. 

L'ennemi dirige sur nous un feu d'enfer 
Percutants et fusants pleuvent, mais aux bal-
les et aux obus personne ne prête attention. 
L'essentiel est de laisser passer la vague dé-
létère. Elle roule lentement, lentement, une 
heure ou une éternité. 

Cependant, notre artillerie, qui, dès le dé-
but, est entrée vaillamment en danse, fait 
de la bonne besogne. Cela nous réconforte ! 

En dehors du barrage de gaz formé en 
avant de notre première ligne, les Allemands 
en ont formé un deuxième au moyen d'obus, 
sur les deux rives du canal et un troisième 
en arrière. C'est une nappe qui s'étale et 
persiste sur une longueur de sept à huit ki-
lomètres, et sur une profondeur de quatre 
à cinq. 

Un instant, il nous semble que notre ar-
tillerie se tait, fléchit. Nos artilleurs seraient-
ils trop incommodés par les gaz ? Mais ce 
n'est qu'un instant, une illusion ! Les 75, 90, 
95, 120 et tous les autres tonnent à qui mieux 
mieux. 

Courage les enfants ! Le moment de la re-
vanche approche. Le masque bien appliqué, 
les lunettes bien assujetties. Quiconque a la 
volonté de tenir tient. L'ennemi ne peut, 
d ailleurs, s'approcher tant que la nappe per-
siste. Il serait lui-même victime de ses pro-
pres expédients, mais à peine le gaz cesse-t-
il de traîner sur notre première ligne que 
les Allemands lèvent la tête par-dessus les 
créneaux, puis bientôt sautent sur le talus. 

C'est la dernière étape de l'attaque : l'a-
vance à l'arme blanche. Elle ne dure pas 
longtemps ! Nos mitrailleuses les abattent 
comme des marionnettes. Quant à nous, 
moins nombreux, mais plus vaillants, nous 
tirons, nous tirons comme des enragés. Pas 
un pouce de terrain qui ne soit, en avant de 
nos fils dé fer, couvert de balles. Jusqu'à 
quatre heures du matin, nous ne laissons 
pas à l'ennemi un instant de répit. 

Des renforts sont venus de la deuxième et 
la troisième ligne de l'arrière. Nous voici dé-
finitivement vainqueurs. Pas une main en-
nemie n'a pu toucher à notre premier réseau 
de fils de fer. 

Communiqué offieiol russe 
Pétrograde, 25 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de î'Aa Inférieur, au nord 
t!u village de KaînSzem, naïfs avons; repoussé 
les Allemands. 

Dans un combat su village de Repe au sud-
est de Riga, les Allemands ont réussi à s'em-
parer de ce village. Près du village de Klan-
gfte, au nord de Repe, nous avons infligé à 
l'ennemi, par notre tir soutenu, d'énormes 
pertes. Dans maints secteurs du front de 
Riga, le feu d'artillerie est extrêmement vio-
lent de part eu d'autre. 

Dans la nuit du 23 octobre, un zeppelin a 
survolé Riga, et a jeté des bombes sur plu-
sieurs parties de la ville. Les bâtiments mili-
taires n'en ont éprouvé aucun dommage. 

Sur le front de la région de DwInsK, tes 
combats ont repris dans de nouveaux sec-
teurs, avec une Intensité nouvelle. L'ennemi 
a concentré hier un feu d'ariiiterio particu-
lièrement violent dans la région à l'ouest 
d'Iliuxt ; agsrès quoi, il a lancé des attaques 
dont les premières ont été repoussées. 

Mais, vers la fin de la journée, les Alle-
mands ont réussi à occuper la bourgade d'il-
luxt où, dans un combat acharné, livré dans 
les rues, ils ont essuyé des pertes cruelles. 

Un combat furieux continue dans la région 
d'Illuxt, 

Un combat d'artillerie, d'une grande vio-
lence de part et d'autre, s'est livré, durant 
toute la journée d'hier, dans la région du vil-
lage de Medousn, au nord-est de Nouvsl-
Alexandrovsk. 

A i'est du lac de Pruth, au sud du lac de 
Dris-Vïafy, nous avons enlevé, après un com-
bat, plusieurs villages. 

Les Allemands, qui avaient d'abord réussi 
à envahir quelques-uns de ces villages, no-
tamment Krumple, en ont été dé-osés à coups 
de baïonnette. 

Dans la région du village de Louîd, à 
l'ouest de Postava, le combat a repris. Le vil-
lage passe de mains en mains. 

Sur le canal de Qghînsts, au sud du lac Vy-
conoff, ncs troupes, aprè3 un combat acharné 
à la baïonnette, ont envahi le village de 
Voiilka. 

Sur le reste du front, jusqu'au Pripet et la 
région de la rive gaucho du Styr, aucun 
changement. 

Dans la région de Kouvel-Olexinetz, l'en-
nemi a lancé plusieurs contre-attaques furieu-
ses qui se sent toutes brisées contre le feu de 
nos troupes. 

Sur lo front de Calicie, au sud de Nouvel-
Olexïnetr, aucun changement. 

La période critique 
est passée pour l'armée russe 

Paris, 25 Octobre. 
M. Ludovic Naudeau, correspondant du 

Journal à Pétrograde, télégraphie que deux 
grands faits sont acquis : le premier, grâce à 
des remplacements, les masses ennemies sur 
le front russe sont très peu affaiblies ; le se-
cond, la période critique pour l'armée russe 
est définitivement close, les munitions ne 
manquent plus, on attend maintenant le mo-
ment prochain oit de nouvelles armées rus-
ses reprendront l'offensive. 

Pendant ce temps, la qualité combattive 
des troupes allemandes s'affaiblit chaque 
jour. 

D'après les autorités militaires, le nombre 
des divisions ennemies sur un front de 1.200 
verstes était, il y a un mois, de 130 ; aujour-
d'hui, sur un front de 1.050 verstes, il y en 
a 125. 

Sur le front de Elga, l'ennemi doubla pres-
que le nombre de ses divisions, qu'il enleva 
des autres fronts, sauf entre le Pripet et la 
frontière roumaine, où il augmenta égale-
ment d'un dixième ses divisions. 

Sur la route de Lvvoff, les Russes conti-
nuent d'avancer. 

Du côté de Riga, il y a lieu de douter que 
les Allemands s'engagent à fond sur la rive 
gauche de la Dvina, qui est extrêmement 
mauvaise, où de grandes forces ennemies 
peuvent difficilement se développer ; toute-
fois, à la suite de leurs échecs sur Dwins!^, 
ils peuvent avoir adopté un nouveau plan, 
leurs forces étant seulement éloignées de 20 
verstes de Riga. 

Londres, 25 Octobre. 
Le correspondant du Times est autorisé par 

le quartier général russe à dire que la crise 
subie par l'armée russe due aux coups non in-

terrompus de l'ennemi sur un front die 700 
milles, de mai à octobre dernier, est favora-
blement terminée pour les Russes, qui ne sont 
pas épuisés. Ils ont des bases solides au cen-
tre de l'Empire, et vivent dans l'espoir d'une 
offensive générale, pleins de confiance dans 
les armées alliées. 

Le débarquement risse 
menace l'armée vos Beiow 

Londres, 25 Octobre. 
Les Russes, par leur audacieux débarque-

ment à Donaesnas, au nord-ouest du golfe 
de Riga, ont opéré un savant mouvement stra-
tégique qui ne peut manquer d'influencer les 
opérations de l'armée de von Below contre 
Riga et de l'amener à sauvegarder ses com-
munications de Windau et Mitau. 

Depuis la dernière défaite navale allemande 
dans le golfe de Riga, les navires russes ont 
dominé dans la Baltique et les récents exploits 
des sous-marins britanniques ont assuré à 
nos alliés le contrôle de ces eaux. 

La prise de Goritza est imminente 
Rome, 25 Octobre. 

Le ministre Barzilaï, actuellement 
hôte du roi, sur le front, serait chargé, 
étant originaire des pays irrédentistes, 
de porter le salut du gouvernement à la 
population de Goritza, dont on prévoit 
l'occupation imminente. 
L'offensive italienne 

se poursuit avec succès 
Rome, 25 Octobre. 

L'offensive italienne sur tout le front 
autrichien se poursuit avec un succès 
croissant. Dans une dernière action, les 
Italiens firent 3.300 prisonniers et s'em-
parèrent d'un nombreux matériel. On 
s'attend sous peu à d'importants événe-
ments. 

Rome, 25 Octobre. 
L'offensive italienne se poursuit, depuis 

quelques jours, avec bonheur. 
Il ressort, cependant, des bulletins officiels 

que la lutte est acharnée. 
Sur toute la longueur du front, les trou-

pas sont aux prises sur un terrain monta-
gneux et aride, avec un ennemi puissamment 
armé et retranché. 

Durant quelques, mois de calme relatif qui 
viennent de s'écouler, l'état-major italien 
a eu des loisirs pour faire son apprentissage 
de la guerre de montagne et de positions. 

Les opérations actuelles menées avec mé-
thode peuvent donc être considérées comme 
l'aboutissement d'un long effort de prépara-
tion et d'études. 

Le nombre des prisonniers et du matériel 
capturé, ainsi que les difficiles positions 
conquises, prouvent combien la lutte est ar-
dente et meurtrière. 

D'ailleurs, l'ennemi reconnaît très explici-
tement la valeur des troupes italiennes, puis-
que la Nouvelle Presse Libre affirmait, déjà 
le premier jour de l'offensive, que des jour-
nées très dures commençaient pour les trou-
pes autrichiennes du front italien. 

Des avions ennemis 
bomliardenî Venise 

Rome, 25 Octobre. 
(Officiel). 

A Venise, hier, un peu après 10 heures du 
soir, des avions ennemis à deux reprises sé-
parées par un bref intervalle lancèrent sur 
la ville plusieurs bombes, dont quelques-unes 
incendiaires. 

Dans la première attaque, une bombe frappa 
le toit de l'église Degli Scalzi, et a fait écrou-
ler le plafond orné de précieuses sculptures 
du Tiepolo. 

Une autre bombe Incendiaire est tombée sur 
la piazzetta de Saint-Marc, sans causer de 
dommages. 

. Cinq autres liombes sont tombées en partie 
dans l'eau, en partie dans quelques endroits 
de la ville, où elles ont produit des domma-
ges très légers. 

Dans la seconde attaque, une heure après, 
trois bombes furent jetées, dont deux sans 
aucun résultat. La troisième tomba dans la 
cour de l'hospice de mendicité et incendia 
quelques piles de bois. 

On n'a eu à déplorer aucun accident de 
personne. 

Rome, 25 Octobre. 
Les journaux expriment une indignation 

profonde pour le sauvage bombardement de 

l'église degli Scalzi. à Venise, qui était un 
monument renommé et la destruction de la 
précieuse fresque de Tiepolo. 

Le Oiornale d'italia en annonçant que lo 
grand plafond de l'église degli Scalzi était 
en ruines, que le toit était abattu, que la 
voûte était tombée, et que le pavé était cou-
vert de débris, conclut que le pieux empe-
reur et ses fidèles archiducs peuvent être 
contents de ce que leur fureur se soit abat-
tue sur une église. 

SUR NOTRE FRONT 

Londres. 25 Octobre. 
L'envoyé spécial du Daily Mail au grand 

quartier général britannique dit que l'atta-
que des lignes allemandes au nord de La 
Bassée le 25 septembre, a fixé l'ennemi sur 
ce point, l'empêchant d'envoyer des renforts 
dans la région de Lcns. 

Ces opérations au nord de La Bassée ont 
commencé par l'explosion de mines qui ont 
dû quelque peu endommager les tranchées 
ennemies. 

Vingt minutes après, un bataillon Indien 
était dans la première ligne allemande, ainsi 
que les héroïques black watch avec leurs 
cornemuses.' 

C'est au son do My Hislad Laddte que ces 
vaillants Ecossais chargèrent avec impétuo-
sité. 

Lo régiment de Leicester, les « Tigres », 
ont également lutté avec un courage in-
domptable. 

a mm DE GUERRE DE IA it-n 
lire le Util mi 

et li Campement 
PREMIERE JOURNEE 

Le Palais de Justice revêtait hier une phy-
sionomie inaccoutumée. Transformé' excep-
tionnellement en Conseil de guerre, à l'oc-
casion de l'importante affaire de corruption 
du Campement militaire et de l'Intendance, 
il livrait passage à de nombreux officiers en 
grand uniforme, et ses pas-perdus étaient 
remplis par des factionnaires en armes, gar-
dant avec un respect irréprochable de la 
consigne, toutes les portes donnant accès à 
la 4° Chambre correctionnelle. 

Ce transfert du Conseil de guerre à la 
place Montyon était on ne peut plus justi-
fié, car jamais la petite salle du bas-fort 
Saint-Nicolas n'aurait été capable de contenir 
aisément tous ceux qui, à des titres divers, 
prévenus, témoins, avocats, journalistes, se 
trouvaient dans l'obligation d'assister à ces 
débats. 

A 8 heures précises — heure militaire — 
l'audience est ouverte, sous la présidence de 
M. le lieutenant-colonel Kerveila. Vu l'impor-
tance de l'affaire et la longueur présumée 
des débats, le Conseil s'est adjoint trois mem-
bres supplémentaires. 

M. le capitaine Goudet occupe le siège du 
commissaire du gouvernement. 

Au banc de la défense : M" Nathan, Da-
vid, Vial, Mouton de Guérin, Bally, Mazuc 
de Guérin et Bertranon. 

Les inculpés, au nombre de huit, à qui 
l'infamie du panier à salade a été épargnée, 
sont amenés du bas-fort Saint-Nicolas à la 
petite entrée de la rue Fortia, dans deux 
voitures régimentaires. A leur arrivée dans 
la salle d'audience, ils prennent aussitôt 
place sur la sellette. 

Parent, en tenue d'officier d'administra-
tion, et Goupille en soldat de la 15' section, 
sont plus particulièrement l'objet de tous les 
regards. 

Cette première audience est uniquement 
consacrée à la lecture des différentes pièces 
de l'accusation : 1° Ordre de mise en juge-
ment ; 2° rapport de M'.èle commissaire rap-
porteur, dont nos lecteurs connaissent déjà 
le résumé. 

Les hasards de la mobilisation ont voulu 
qu'un des plus sympathiques avocats de no-
tre barreau, M« Goirand, soit appelé à être 
le greffier dans cette affaire. Si bien qu'ayant 
toujours, jusqu'à ce jour, pris la parole 
dans cette enceinte comme défenseur, M6 

Goirand se trouve à l'heure actuelle exercer 
des fonctions contraires : celles de parler 
au nom de l'accusation. Il s'en acquitte à 
merveille. Grâce à son élocution remarqua-
ble et remarquée, rien n'échappe de ce for-
midable réquisitoire que constitue le volu-
mineux rapport de M. le capitaine Massias 
à qui fut confié le soin de l'enquête judi-
ciaire. 

Rapport édifiant où la culpabilité des in-
culpés est mise en pleine lumière, où appa-
raissent le gaspillage et la corruption dont 
le Campement militaire était devenu le quar-
tier général. Les lettres de Goupille ne sont 
pas moins intéressantes que la mentalité de 
Parent qui, se méfiant de son secrétaire et 
craignant lui, voleur, d'être volé, se rensei-
gnait en sous-main auprès de certains four-
nisseurs pour. savoir si Goupille lui remet-
tait bien son/compte. Et ce qu'il appelle son 
compte, c'est, on le devine, le 5 % de com-
mission qu'il se croyait autorisé de prélever 
sur tous les marchés I 

Et les tribulations de cette toile qui refu-
sée à 85 centimes le mètre fut ensuite, après 
être passée de mains, acceptée au prix de 
1 Ir. 38 centimes 1 

Xh ! ils vont bien tous ces profiteurs de la 
guerre. 

Durant tout le temps que dure cette lec-
ture, les fournisseurs restent impassibles. 
Seul, Parent, pâle, nerveux, souligne cer-
tains passages du rapport, de signes île déné-
gation. 

Il est onze heures et demie, quand la lec-
ture prend fin. La suite des débats est ren-
voyée à l'après-midi. 

Audience de l'après-midi 
Dès l'ouverture de l'audience de l'après-

midi, Mc Mouton de Guérin, au.nom de son 
client, l'officier d'administration Parent, dé-
pose des conclusions tendant à la production 
aux débats de diverses pièces comptables et 
de douane, pouvant aider à la manifestation 
do la vérité. D'autre part, M. le commissaire 
du gouvernement verse au dossier plusieurs 
lettres adressées à certains des inculpés. Une 
suspension d'audience est aussitôt accordée 
pour permettre aux défenseurs de prendre 
connaissance de ces documents. 

A la reprise, M0 Mouton de Guérin déve-
loppe ses conclusions. M. le commissaire du 
gouvernement déclare s'en rapporter à la 
décision du Conseil qui, après délibération, 
ordonne la production des diverses pièces 
demandées par la défense. 

L'incident une fois vidé, M. le président 
Kerveila procède à l'interrogatoire des incul-
pés. 

INTERROGATOIRE DE GOUPILLE 
C'est Ferdinand Goupille, le secrétaire dac-

tylographe de l'officier d'administration Pa-
rent qui est interrogé le premier. 

Au début de ses déclarations Goupille affirme 
qu'il n'a jamais rien remis a. son supérieur, à l'of-
flciêr Parent, qu'il no lui a jamais remis aucune 
somme d'argent. 

Si les maisons ont fait des marchés avec l'In-
tendance, elles les ont faits aux conditions les plus 
avantageuses pour lo gouvernement. Il n'y a ja-
mais eu ni fraudes, ni corruption, lin ce qui con-
cerne les marchés do tentes, ils ont été conclus 
en dehors de moi, ot si M. Vouland a été choisi 
c'est que son procédé d'imperméabilisation fut re-
connu supérieur à ceux de 6es concurrents. Pour 
le deuxième marché, lo 11 février, j'y suis complè-
tement étranger. Je n'étais plus dans ce service. 

Et GoupiUe produit comme justification un cer-
tlllcat médical établissant qu'il n'était plus à ce 
moment à l'intendance. 

Puis, poursuivant l'exposé de sa défense, Gou-
pille, qui s'exprime avec une grande facilité, 
ajoute : 

— Je suis également étranger aux marchés passés 
par M. Gantois et par M. Michelotti. En ce qui 
concerne Busseret, j'affirme n'avoir Jamais rien 
reçu de lui. 

D. — Voulez-vous vous expliqu«r sur vos dépen-
ses exagérées ? 

n. — Je n'ai Jamais fait de dépenses exagérées. 
J'ai vécu toujours très régulièrement et chez mol 
on n'a rien trouvé prouvant que je me livrais a. 
des dépenses exagérées. 

D. — Ce n'est pas ce qu'il résulte de l'enquSte, 
qui établit que vous faisiez « bombance » avec 
Parent, et plusieurs fournisseurs de l'armée, à la 
brasserie. 

R. — Je ne me suis trouvé avec Parent on dehors 
du service que quatre fols. La première fois, c'est 
quand, satisfait de mon service, il m'invita a, dé-
jeuner. Je crus devoir lui rendre la pareille. Une 
troisième fois, il m'invita à nouveau. Enfin, une 

quatrième fois ,nous nous trouvâmes ensemble SI 
un dirier où j'avais invité, à l'insu de Parent, M, 
Michelotti. 

D. — Vous avez encaissé une somme de 3.500 fr. ?i 
R. — C'est le montant de la commission que j'ai 

reçue de la maison Chanfrey, commission absolu* 
ment régulière. . 

D — vous avez reçu de Busseret une somme da 
1.000 francs ? i 

R. — Ce n'est pas 1.000 fr., mais 1.200 pour corrn 
mission dans une affaire faite avec la maison 
Honeo. 

D. — Vous avez reconnu avoir reçu d© l'aTgen* 
de Vouland ï 

R. — Je ne l'ai dit que sous menace et parcs qu« 
le commissaire de police m'avait déclaré que ma 
femme l'avait avoué, et que si je ne le reconnais^, 
sais pas moi-même, on arrêterait ma femme. Jt'l^ 
femme était, a ce moment, malade. Pour empè» 
cher qu'on l'arrête, je l'ai reconnu, mais dès quo f 
ma femme fut dans un état de santé bien meilleur., -< 
Je me hâtai de rétracter ce qu'on m'avait obligé) 
de dire. 

Et comme M. le président ordonne qu'il soit 
donné lecture de l'interrogatoire de ■ l'inculpé de-
vant M. le capitaine rapporteur, Interrogatoire au 
cours duquel il fit des aveux quasi complots. Gou-
pille revient sur ses déclarations et déclare quo les-
aveux qu'il a pu faire n'étaient pas conformes à Vv 
vérité et que. contrairement h ce qu'il a pu dire, 
il n'a rien partagé avec Parent, que, d'ailleurs< 
il n'a jamais rien reçu. 

D. — Gantois a affirmé qu'il vous donnait 5 %. 
R. — Je n'ai Jamais reçu que 3 %. qui était ma' 

commission régulière. Au reste, je ma fais foTt da 
prouver que cette commission n'a jamais fait aug« 
menter le prix des fournitures faites au gouverne»" 
ment. 

Goupille a, d'ailleurs, réponse à tout, et c'esli 
avec un sang-frold remarquable qu'il rétorqua i¥" 
arguments de l'accusation. T 

D. — En résumé, vous avez reconnu : 1° aveiflt 
reçu des sommes de Vouland. Vous ne le recon-c 
naissez plus. 2° avoir reçu des sommes do Chain ^ 
frey ; vous le reconnaissez ; 3° avoir reçu de Gan* f 
tois un chèque et des commissions de 5 % ; V avoin * 
reçu de Vouland des commissions que vous ne re-* 
connaissez plus. 

Iî. — Oui, je le répète, c'est devant les menaces 
du commissaire do police quo j'ai reconnu, mais 
maintenant je le nie formellement. 

D. — Vous avez reçu de Gantois 1.500 fr. et 3.500 
fr. de Chanfrey ? » • 

R. — Je le reconnais encore. 
W Mouton de Guérin. — Est-ce que le prévenu 

n'était pas au courant da tout ce qui se passait! 
à l'Intendance ? 

R. — Oui, je connaissais tous les besoins du Ma» 
gasin général. 

D. — Goupille se souvient-il comment les mari* 
dats étalent remis aux fournisseurs î 

R. — Ces mandats passaient entre les mains d* 
l'intendant qui les signait, et étaient remis ensuit* 
aux fournisseurs de la ville ou adressés par la pcsl<§L 
à ceux n'habitant pas Marseille. F n. — Depuis quelle époque M. Parent se décidali, 
t-il à ne plus recevoir aucun fournisseur î 

R. — Depuis le commencement d© janvier. g 
Avant d© terminer, Goupille réitère que jamais 

il n'a remis de l'argent a. son supérieur et qu'au* 
cun marché n'a été passé qui ne fût contrôlé pa* 
M. l'intendant Sigaud et vérifié par les experts* 
U n'a pu donc y avoir fraudes. 

L'interrogatoire de Goupille est terminé"; 
L'audience est aussitôt levée et renvoyée au 
lendemain matin, 3 heures. 

CHARLES YARIGNT 

â travers les Journaux 
Paris, 25 Octobre.-

L'Homme Enchaîné. — L'heure de Venize-y 
los. — De M. Clemenceau : \ 

Venizelos n'aurait qu'un mot à dire pour <pit 
toute la Crète fût debout. La Grèce refuse Chypre 
et Smyrne pour donner le concours de sa passi* j 
vité a l'agrandissement de la Bulgarie traîtresse, V 
qui, la Serbie conquise, serait la pire menace pour, 
l'hellénisme à peine reconstitué. Ce n'est pas seu-' 
lement eu Crète qu'un acte si clairement âhtigrea 
sera jugé de trahison. Déjà, des mouvements sa, 
font jour où Constantin peut commencer à. voir, 
qu'il ne disposera pas du peuple grec comme d'une 
marchandise au profit de la Germanie. Le roi, soui 
état-major et sa cour de germanisme exubérant; 
sont peut-être allés un peu trop vite en besogne, 
lorsqu'ils ont laissé courir le bruit d'une mons« 
trueuse entente gréco-bulgare contre la Serbie der-> 
rière qui se trouvent la France et l'Angleterre. EU 
puis. l'AUemagno est exigeante, ello n'admet pas —s 
et je ne puis lui donner tort — qu'on se donne àl 
moitié pour sauvegarder les apparences do la vertu, 
tout en s'abandonnant à la lâche douceur de suc-
comber. GuiUaume II se contentait, d'abord, d'un-3 
neutralité théoriquement bienveillante pour loi 
France et l'Angleterre, à la seul© condition que la 
pratique s'exerçât en sa faveur. Gounaris disait 
oui, et Za'imis ne disait pas non, mais Venizelos. 
expulsé du gouvernement, et la Chambr© rnuctta 
encore, il reste des difficultés. Guillaume II, si 
prompt à triompher avant l'épreuve, voudrait plus 
qu'on ne lui a promis. 

Les soldats hellènes fraternisent avee les Fran* 
çais sur les quais de Salonique, cela pourrait men \ 
ner loin. >i'y a-t-il pas moyen d'accentuer" la pla«. ' 
tonique protestation que Venizelos u'osa pas refu« 
ser au rci Constantin t 

Les ministres du jour no sont pas gens à résis* 
ter, mais un conflit organisé à Salonique entra 
des soldais grecs et des soldats français cela dé-; 
passerait la mesure de co qui serait accepté dm' 
peuplo hellène et de son armée. Cependant, sans' 
attendre un scandai© où la couronne de Constantin; 
pourrait être mise eu péril, l'Allemagne s'émeut 
des mouvements de l'opinion grecque qui lui sons 
si défavorables. 

Eh ! bien, puisqu'il y a un peuple grec pour 
empêcher que son roi ne se mette ouvertement c-ns 
guerre avec nous pour l'éternel déshonneur do 
l'Heilado. il reste la question de savoir s'il y ;* 
un peuple grec, aussi, pour interdire uno dupe-V) 
d© neutralité qui n'est qu'un éclatant mensonge 
aux yeux de toute l'Europe, y compris l'unani-
mité des sujets du roi Constantin. 

Etant donnée l'Histoire du pays où il se pose, 
dans la situation actuelle d© l'Europe, lo problème 
n'est pas sans grandeur. Un peuple ne se cons- ... 
tituô pas simplement pour de vaines manifesta- v-
fions de parade, ou des cabotinages de guerre oit 1 
de diplomatie. Des moments se présentent pour 
lo sursaut des cœurs, pour le courage, pour l'ac-
tion. SI le peuple grec est digne de la place que» \ 
ses ancêtres lui ont faite dans le monde, il esï 
temps pour lui d'en faire la preuve, et si le peu-
ple est prêt, ne faut-il pas, d'abord, que lo chel 
soit au devoir T 

Ou l'heure de Venizelos est venue, ou ello na 
viendra jamais. 

La Guerre Sociale. — 500.000 hommes. — D3 
M. Gustave Hervé : 

Jo dis qu'il faut envoyer au moins, sans comp-
ter les troupes anglaises qui fixent un certain nom-
bre de Turcs dans la presqu'île de Galllpoli, 
500.000 Anglo-Français dans les Balkans, en ou-
tre de ce qu© la Russie et l'Italie pourront y en-
voyer un jour prochain. 

Dev,ant ce chiffre de 500.000, quelques Journaux 
s'esoliiffent. Us trouvent que je n'y vais pas do 
main morte. C'étaient les mêmes qui trouvaient 
qu© jo les « rasais » depuis dix mois avec mon 
épine bulgare. On la sent maintenant l'épine bul-
gare. Pour l'extirper, puisque notre diplomatie n'a) 
pas su nous en débarrasser sans douleur. Il n*i 
faut pas moins de 500.000 baïonnettes françaises ou» 
anglaises dans les Balkans. ^ 

On a, avec les marines marchandes Italienne, *v 
française et anglaise, do quoi les transporter, nonv 
pas en un© seule fois certes, mais en quelques 
voyages, eux et lo matériel et les munitions qu'U' 
leur faut. On a des ports d© débarquement, grâce -1 
à noire maîtrise de la mer d© Salonique 5'est pas f% 
1© seul point où nous puissions utilement jeter la l 
moitié de ces 500.000 hommes. Pour lo faire, iï 
ne nous faut qu'uno chose aux Anglais et à nous S — 
Avoir chacun un gouvernement capable de prendre 
une responsabilité. 

Oh certes i C'est une gravo responsabilité fcouï 
des gouvernements, d© dire à Joffro et à French : 
Nous avons décidé de prélever 500.000 hommes sur 
notre front occidental, nous avons décidé d© les 
prélever malgré toutes les fortes objections que 
vous nous avez faites et qu© nous serons percés ! 
Et après, si les choses n'aUaient plus aussi bien 
sur notre front ? Si nous étions crevés ici î Oui 
si seulement on pouvait dire que sans ce prélève-
ment d© 500.000 hommes, nous aurions crevé la li-
gne aUemande ! Oui, grave responsabilité, redou* 
table responsabilité. Mais si en Angleterre et en 
Francs nous avons des gouvernements, n'est-ce pas 
précisément pour qu'ils osent prendre des respon-
sabilités î 

COURRIER MARITIME; v 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été hier, de 31 navires, dont 29 
vapeurs et 2 voiliers, Signalons : 

A l'arirvec. — Le vapeur japonais Tasalia-Ha.ru, 
venant ds Yokohama avec 132 passagers, dont 74 
pour Marseille, et 2.000 tonnes diverses ; le vapeur, 
espagnol Giovanna., de Sousse, avec 1.4C0 tomtss de 
céréales, alfa, minerai, plomb, et divers ; le va-
peur italien Luigino, do Gênes, sur lest ; le va» 
peur anglais Arabia, do Sydney, avec 100 passa-
gers et 4.500 tonnes, dont 48 tonnes diverses pour 
Marseille ; la Ville-d'Oran, d© la Compagnie Trans-
atlantique, de Bougie et Alger, avec 01 passagers 
et 000 tonnes do vin, céréales, légumes secs, laine, s . 
huile, divers ; ie Sidi-Brahlm, des Transports Ma- T 
rit'mes, d'Oran, avec 323 pasagers et 685 tonnes 1 
de blé, farine, vin, fruits secs, divers ; 1© Balhan, 
de la Compagnie Fraissinet, de Bonifacio, avec 4'iS ; 
passagers et 403 tonnes de liège, vin, châtaignes, 
1 cheval, 7 vaches et bœufs ; la Meurthe, da I» ~ 
Compagnie Paquet, d© Tanger, avec 14 passagers 
et 4S2 tonnes d'œufs, peaux, céréales, lai no ; 105 
cochons ; lo Magali, des Transports Cûtiers da 
Cette, avec 1 passager et 2iO tonnes de vin et di-
vers ; le vapeur espagnol Cabo-Cullera, do Bilbao, " 
avec 4 passagers et 440 tonnes d'huilo, tissus, fer, 
plomb, conserves, divers ; la Gergovla. ,d© la Com-
pagnie Cyprien Fabre, de Cotonou, avec 3 passa-
gers, 1.630 tonnes d'huile et amandes de palmes, 
cacao, coprah, maïs, peaux, divers ; lo vapeur 
norvégien Stamboid, do Christiania, sur lest ; 
le vapeur espagnol ney-Jatmc. de Palma, avec 28 \ 
passagers et 99 tonhes de fruits, légumes, divers. t 

Au départ. — Le vapeur anglais Ryton, pouf 
Oran ; le vapeur grec L'ipis, pour Lo Pirée. ; le 
Manoubd, de la Compagnie Mixte, pour Alger j 
Ylonle, de la Compagnie Paquet, pour Orji» 

» 



LA CHERTÉ DE Lâ VIE 

va afficher 

UN ARRÊTÉ DU MAIRE 

Bans sa dernière séance, sur la proposi-
tion de M. Canavelli, le Conseil municipal 
Mie Marseille a décidé l'affichage du prix de 

;vente dans les boucheries. 
Voici les termes mêmes de l'arrêté que 

M. Eugène Pierre, maire, vient de prendre 
tt cet effet : 

Nous, 'maire de la Tille de Marseille j 
Vu les lois des 19 et 22 juillet 1791 et du 

5 août 1S£i ,■ 
Considérant que l'affichage des prix des 

viandes de boucherie et de charcuterie pa-
rait de nature a faciliter les rapports de 
l'acheteur et du vendeur ; 

ARRETONS : 
ARTICLE PREMIER. — A partir de la publi-

cation du présent arrêté, les commerçants 
vendant au détail dans la commune de Mar-
seille des viandes de boucherie et de charcu-
terie devront afficher, soit à l'extérieur de 
Ifur magasin, soit a l'intérieur dune façon 
Ifrès apparente qui permette la lecture de la 
voie publique, le prix du kilogramme ou du 
■demi-kilogramme par espèces, sous leur dé-
nomination courante, et par qualité, des mor-

■ te aux de viande qu'ils mettent en vente. 
ART. 2. — Les factures délivrées par les 

'commerçants devront mentionner lisible-
ment l'espèce, la qualité, le poids et le prix 
par kilogramme de la marchandise vendue. 

ART. 3. — M. le secrétaire général, M. le 
thef- du Service des subsistances et M. le 
commissaire central sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du pré-
sent arrêté. 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 
vo octobre 1915. 

E. PIERRE 
i*"u pour exécution immédiate conformément 

mx dispositions de l'article 95 de la loi 
\ du 5 avril 1S84. 

% Marseille, le 22 octobre 1015 
* Le préfet des Bouches-du-Rhone, 

SCHRAMECK. 

Un délai de S jours est accordé pour l'exé-
cution du présent arrêté afin de permettre aux 
intéressés de prendre les dispositions néces-
saires. 

Cet arrêté sera donc mis en vigueur à yar-
tir du 2 novembre 1915. 

Cette mesure prise par notre municipaliié 
tiûit être considérée comme un premier aver-
tissement. Ce que désire notre population, 
c'est que la viande soit taxée afin d'amener 
rapidement une baisse de prix de cet ali-
ment de première nécessité, 

««> 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Notre concitoyen .1/. Louis Ollivier, chas-

seur au 23» bataillon, vient d'être l'objet 
d'une belle citation à l'armée et décoré de la 
Médaille militaire. En voici le texte : 

' Excellent chasseur, très brave et dévoué, 

imputé des cinq 
du pied droit. » Cette nominatjpn comporte 
l'attribution de la Croix de guerre avec 
palme. 

vvv M. Clément. Marcel, sous-lieutenant au 
Cl'' régiment d'artillerie, a été cité à l'ordre 
du jour de l'armée, dans les termes suivants : 

« Officier remarquable, zélé, plein d'en-
train et d'audace, remplit avec gaieté les 
missions les plus dangereuses, a rendu les 
meilleurs services depuis le début de la 
guerre. » 

L.. Le sous-lieutenant Marcel Clément, ancien 
['élève de notre lycée, où il était encore avant 
Ma guerre, est le fils de M. Clément, capi-
taine des Douanes. 

vu M, Pauzin Théodore, soldat télémé-
tre'iir au régiment d'infanterie, a été cité 
à l'ordre du jour de la division, pour les mo-
tifs suivants : 

« Très brave et très dévoué, s'est distingué 
par le calme et le sang-froid dont il a fait 
preuve en assurant la liaison de son com-
mandant de compagnie, sous un bombarde-
ment violent. Très dévoué à ses chefs. » 

M. Pauzin est le chef de la maison Pauzin 
frères, rue Thubaneau ; cette citation lui 
.vaut la Croix de guerre: 

AVAJ Nous avons annoncé dernièrement la 
mort de M. Antoine Turin, du 9» régiment 
d'artillerie. Engage volontaire, Turin était a. 
peine âgé de 17 ans et demi. Sur la proposi-
tion de son colonel, il a été cité à l'ordre du 
jour et la Croix de guerre sera adressée à 
ses parents, qui ont le droit d'être fiers de 

' l'héroïsme de leur fils. 

Morts au cliaini> d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
boas avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jean Renucci, de Saint-Henri, sol-
dat au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 
cciobre, -X l'âge de 23 ans. 

De M. Henri Camoin, soldat au 14" d'infan-
terie, grièvement blessé ;\ l'ennemi et décédé 
le 28 septembre 1915, à, l'âge de 21 ans. 

De M. Edouard Bessori, caporal au 151e 

'd'infanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 
1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean C-amerre. soldat au 4e colonial, 
tué à l'ennemi le 27 septembre, à l'âge de 29 
ans. 

De M. Maurice Rebuffat, de La Bouilla-
fclisse, soldat mitrailleur au 81.» d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge 
lia 2G ans. 

De M. Elisée Michel, de Meyreuil, soldat 
tui 145» d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 octo-
L-re 1915, à l'âge de 40 ans. 

De M. André Reynaud, d'Arles, soldat au 
S» régiment d'infanterie coloniale, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé des suites 
de blessures . 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

îfte 28 jours du 24 septembre au 21 octobre 
aura lieu le mercredi 27 octobre de 9 heures 
à 16 heures dans les perceptions de' la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera : du n" 2.001 à 2.500, du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera da 
JT 2.001 à 2.500, du 2' canton A. L. 

La, perception de la rue de la, Darse, 23 paiera 
ûtt numéro 2.201 à 2.250. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.001 à 1.250 des S* et 4* can-
tons. 

La. perception de la rus Sainte-Claire, 8, paiera 
"Ju numéro 2.001 à 2.50O, du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
Bu numéro 2.001 à. 2.500, du G" canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
«numéro l.OOl a 1.250, dos T* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thuraer, 
n' 12, paiera du numéro 2.001 h 2.500, du 8* can-
ton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500, du 9' canton. 

La perception de la rue MaTengo, 74, patera. du 
numéro 1.001 a 1.250, des 10" et 11' cantons. 

fjR chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Par ordonnance de M. le président Camatte, 
1 a été ordonné la mise sous séquestre et 

Uaisie suivantes : 
1" Saisie d'une somme de 444 fr. 80, due 

par un commerçant marseillais à la mai-
son allemande Alfred Metz, de Francfort-
sur-le-Mein. 

2e Mises sous séquestre des biens du su-
jet allemand Weinstock, employé 3, l'usine 
i l'aluminium des Aygalades et domicilié dans 
la dite usine. 

Séquestre, M. Vincent, inspecteur de l'En-
registrement» 

S* Mise sous séquestre des biens des époux 
allemands Adrian, domiciliés avant la guerre 
à Saint-Julien, villa la Petite Suisse. 

Séquestre : M. Reibel, ancien trésorier-
payeur général des Bouchcs-du-Rhône. 

les Commissions de Réforme 
(Loi Dalbiez) 

Le général commandant la 15e région vient 
de prendre une décision aux termes de la-
quelle les militaires en sursis à la disposi-
tion de la Fédération du Camionnage, visés 
par la loi Dalbiez, devront se présenter de-
vant une Commission de réforme. 

Cette Commission se réunira exceptionnel-
lement dimanche, 31 du courant, à 9 heures, 
à l'école des ingénieurs, rue Reinard. 

ées ennemis 
irsejlle 

On sait' que le maire de Marseille avait 
demandé que quelques-uns des canons en-
levés a l'ennemi dans l'offensive de Cham-
pagne, fussent envoyés à Marseille, pour 
être exposés sur une place publique. 

M. le général Bernard, gouverneur de 
Marseille, vient d'informer M. E. Pierre, 
que quatre canons de 77 vont être mis à sa 
disposition, dans ce but. 

Ces canons, dès qu'ils auront été livrés, 
seront, placés devant le monument des Mo-
biles des Bouches-du-Rhôrie., 

Cour ûlssises des BoOute-Mift 
Aix, 25 Octobre. 

La nommée Raso Baptistine, veuve Ma-
thieu, avait deux entants naturels qu'elle 
laissait sans nourriture et sans soins, au 
point que l'un d'eux, une fillette, est morte 
de faim. La Cour d'assises, devant laquelle 
elle a comparu hier matin, l'a condamnée à 
trois ans de prison. 

VIA. Les nommés Valentln Marius, 18 ans, 
et Rostany Marie, 21 ans, étaient poursuivis 
pour faux témoignage dans l'affaire do l'a-
gression dont fut victime, boulevard Baltha-
zar-Blanc, M. Aulanier, boucher à Saint-
Louis. Les accusés sont condamnés chacun à 
deux ans de prison. 

LES EXAMENS 
BACCALAUREAT 

Aix, 25 Octobre. 
Baccalauréat de l'Enseignement secondaire. 

— 2» partie (philosophie) : sont admis défini-
tivement, MM. Richard Roussellier, assez 
bien ; Olivie Lyon ; Mlle Santelli ; MM. Du-
rand, Arsac, Bernard, Beeche ; Mlle Kla-
vouski, M. Long ; Mlles Léouffre et de Casa-
blanca ; MM. Laugier, Martin Perett}, Ca-
chiardy de Montfleury, Randon Paul, passa-
ble. 

Première paTtie (latin-langues) : Mlles Pu-
get, Pellissier du Besset, B'ruyère, assez 
bien ; MM. Rouland, Laugier Aristide, dit 
Barbaza, Blanche Guintran, Brochut, Lisi-
machio, Rossi, Herail, Deleago, Mercier, Le-
febvre, Mistre, Revelli, Durrand Romain, 
2iassable. 

Latin-Sciences C : Sont admis, MM. Guil-
lerme, assez bien ; Corriol, Espieux, Babled, 
Bernard, Castelli ; Mlle Segal ; MM. Bayle 
de Chalus, de Centenier, de Fauque, Servel, 
Maret, Catier, Rousselier, Trône, Van Gaver, 
d'Aubarède, passable. 

î 
A l'occasion des fêtes de la Toussaint, le 

marché aux fleurs sera tenu pendant les jour-
nées du 1" et 2 novembre prochain, sur les 
allées de Méilhan, à l'exclusion de tous les 
autres marchés. 

Remise de décorations. — Une remise de dé-
corations aura lieu aujourd'hui, ù 2 heures, 
'.ans la cour de la caserne du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi remettra A 
des sous-officiers et des soldats neuf Médail-
les militaires et une Croix de guerre. 

Une compagnie en armes et toute la batterie 
du 141e régiment d'infanterie rendra les hon-
neurs. 

Groix-Rouge Française (Association des Da-
mes Françaises). — L'assemblée générale de 
l'Association des Darnes Françaises (Croix-
Rouge) aura lieu demain mercredi, à 2 heures 
et demie, à l'hôpital 201, place du Lycée. Les 
personnes faisant partie de l'Association sont 
priées d'y assister. Celles qui n'auraient pas 
reçu de lettre d'invitation doivent considérer 
le présent, avis comme en tenant lieu. 

Trésorerie Générale. — R est rappelé aux 
souscripteurs d'obligations de la Défense Na-
tionale, porteurs de reconnaissances de dé-
pôt, pour échange et souscription, délivrées 
jusqu'à la date du 30 septembre dernier, qu'ils 
doivent se présenter dans le plus bref délai, 
à la Trésorerie Générale, pour effectuer le 
retrait de leurs titres. 

Une pétition des patrons cordonniers. — Le 
Syndicat des patrons cordonniers de Marseille 
vient d'adresser une pétition à M. le préfet 
des Bouches-du-Rhône. 

Ils se plaignent principalement de ce qu'une 
circulaire ministérielle interdise aux Compa-
gnies de chemins de fer d'accepter toute expé-
dition de cuirs faite sans l'autorisation de 
l'Intendance. 

Ils estiment que l'Intendance devrait con-
naître les quantités de cuir qui lui sont néces-
saires mensuellement, de telle sorte que les 
fabricants puissent disposer du surplus pour 
les cordonniers civils. 

Les entraves apportées par l'interdiction 
actuelle sont une des causes du renchérisse-
ment de la chaussure et favorisent l'importa-
tion des articles étrangers. 

Acte de probité. — Eugène Lavieille, 12 ans, 
écolier, a trouvé, hier, sur la voie publique, 
un porte-monnaie contenant une certaine 
somme qu'il a déposé au commissariat du 
I" arrondissement. Nos félicitations. 

Les membres de la Société des Commer-
çants, Magasiniers et Industriels sont priés 
d'assister h la conférence que donnera M. Sa-
batier, au Grand-Théâtre, le jeudi, 28 du cou-
rant, à 3 heures du soir, au bénéfice des bles-
sés algériens. 

Ecole de coiffure. — Le Syndicat des ou-
vriers coiffeurs avise à nouveau les ouvriers 
de la corporation que les cours de coiffure 
pour dames ont lieu tous les mardis et ven-
dredis, à la Rourse du Travail annexe, rue 
Montaux, 25, de 9 heures 15 à 11 heures 15 du 
soir. 

Le Syndicat a eu le plaisir de constater 
que les deux premiers cours ont été suivis 
par un grand nombre d'élèves qui, tous, ont 
écouté et exécuté leçons et diverses coiffures 
enseignées par les dix professeurs présents, 
dont le dévouement est digne d'éloges. 

Que les ouvriers qui désirent apprendre la 
coiffure se fassent inscrire immédiatement, 
afin de ne pas perdre le bénéfice des premiè-
res leçons. _^ 

Autour de Marseille 
AUEAGNiE. — Versements d'Or. — Les famil-

les des enfants qui fréquentent l'école publique 
ds garçons sont Invitées a. se présenter à l'écolo 

pour y faire un versement d'or au nom de leurs 
enfants. On reçoit également* a l'école pour le 
compte des enfants les souscriptions aux Bons de 
la Défense Nationale, do 5 francs et do 20 francs. 

Nous félicitons le personnel et les élèves de cet 
établissement scolaire qui ont à ce jour, échangé 
en billets de banque, la somme de 2.470 francs on 
or. , 

Marché aux Porcs. — Il a été apporté sur le 
marché d'avant-hier dimanche 316 animaux qui ont 
tous été vendus de 24 à 27 li-ancs la pièce. 

était pauvrement vêtu et paraissait très amai-
gri, ce qui fait supposer que l'on se trouve 
eu présence d'un suicide provoqué par la mi-
sère. 

Le cadavre a été transporté à la Morgue 
de l'HOtel-Dieu. — E. L. 

Les Flibustiers dans 
la mer des Antilles 

Sont-ils Allemands ou Mexicains ? 
Washington, 25 Octobre. 

Le gouvernement poursuit ses investiga-
tions au sujet de l'activité de petits bâti-
ments dans 'la mer des Antilles, et du rap-
port qui peut exister entre cette activité et la 
fuite d'officiers allemands internés à New-
port-News; On croit voir là l'intention des 
Allemands de reprendre leurs raids sur une 
petite échelle. On croit quo Haïti serait leur 
base d'opérations. 

D'après une' autre opinion, des Mexicains 
organiseraient de cette façon des expédi-
tions de flibustiers. Le gouvernement fait 
tous ses efforts pour supprimer cet état de 
choses. 
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Do Cadavre sar ia Voie îeFPÉe 
à MMÊû 

Hier, vers 4 heures et demie de l'après-midi, 
le cadavre d'un homme paraissant âgé de 
60 à 65 ans, était trouvé sur la voie ferrée, 
non loin de la station de Saint-André. Il 
avait été, à ce que l'on suppose, tamponné 
par le train qui arrive à Marseille à 4 h. 50. 

Le défunt n'avait sur lui ni argent, ni pa-
piers. L'identité ne fut donc pas établie. Il ne 
portait qu'une forte blessure à la tète et avait 
succombé, d'après les constatations du doc-
teur Angelvin, à une fracture du crâne. 

Sa taille est d'environ 1 m. 70. Les cheveux 
et la barbe sont grisonnants. Le malheureux 

Paris, 25 Octobre, 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne : L'ennemi a très violemment contre-attaqué 
aujourd'hui sur tout le front de l'ouvrage de La Courtine. 

Nous sommes restés en possession des positions conquises à l'Est 
et à l'Ouest, les Allemands n'ayant réussi qu'à réoccuper au centre 
quelques portions de tranchées où le combat se poursuit à la gre-
nade avec acharnement. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 25 Octobre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères a entendu MM. Viviani, président 
du Conseil, ministre des Affaires Etrangères, 
et Augagneur, ministre de la Marine, sur les 
faits d'ordre diplomatique et militaire qui ont 
pu se produire dans les Balkans depuis sa 
précédente séance.'-

Bans les Flandres 

Le Havre, 25 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Calme sur le front. 

Les sous-marins anglais dans ia Baltique 
Le Torpillage 

(fuiî Croiseur allemand 
Amsterdam, 25 Octobre. 

On confirme de Berlin que le grand croi-
seur Prinz-Adalbert a été coulé en vue do 
Libau, de deux coups tirés par un sous-
marin ennemi. On n'a pu sauver qu'une 
petite partie de l'équipage. 

Paris, 25 Octobre. 
Le croiseur cuirassé Prinz-Adalbert qui 

vient d'êtrc'coulé en vue de Liban, avait été 
lancé le 22 juillet 1901. Son équipage com-
prenait 591 hommes dont 20 officiers. 

Le Prinz-Adalbert appartenait à une série 
de quatre navires lancés de 1901 à 1904 et 
dont il ne reste plus qu'un, le lloon, les. 
deux autres s'étant perdus pendant la 
guerre actuelle. Le York a été coulé le 5 no-
vembre 1914 par une de ses propres mines 
en rentrant dans, la Jahde. au retour d'un 
raid sur les côtes anglaises. Le Friedrich-
Karl a subi le même sort en décembre 1914. 

La Paix oue vendrait râiîipe 
Elle compte sur le pape et sur Iè prési-

dent Wilson pour l'obtenir 
Londres, 25 Octobre. 

On mande de New-York au Daily Mail : 
L'American publie une Interview du pro-

fesseur Delbrueck, sur les modalités do la 
paix que l'Allemagne espère conclure si le 
président Wilson et le Pape consentent à 
être médiateurs. 

L'interview, qui a été approuvée par la cen-
sure allemande, contient le passage suivant : 

<t II serait possible de faire la paix, si l'An-
gleterre donnait à l'Allemagne des colonies 
comme l'Uganda, et si la France donnait le 
Congo belge comme rançon de l'évacuation 
de la France et de la Belgique. 

Une indemnité que l'Angleterre devrait 
payer serait accordée à l'Allemagne, car une 
autre année de guerre coûterait plus que le 
prix de la paix maintenant. » 

Lo professeur Delbrueck a conclu quo le 
président Wilson et le Pape pourraient rapi-
dement amener la paix. 

a Béfiompense les ïum 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 25 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire: 

Légion d'honneur : Pour officier : Viala, lieu-
tenant-colonel, commandant le 76' régiment d'in-
fanterie ; Bernard, colonel, commandant par in-
térim une brigade ; Fautrat. chef de bataillon 
au 120" régiment d'infanterie ; Paulnier, colonel 
commandant lo 03* régiment d'infanterie ; Fro-
ment, chef de bataillon au 300" régiment d'infan-
terie ; Delouche, lieutenant-colonel, commandant 
le 78' régiment d'infanterie ; Sarot. chef de ba-
taillon au 107* régiment d'infanterie ; Moillard. 
lieutenant-colonel, commandant le 300' régiment 
d'infanterie. 

Médaille militaire : Eotclla, sergent au 55" régi-
ment d'infanterie ; Ralneri, adjudant au S7G* ré-
giment d'infanterie ; Dalmas, soldat au 112" régi-
ment d'infanterie ; Sextier, soldat au 112" régi-
ment d'infanterie ; Flandln. soldat au 112' régi-
ment d'infanterie ; Marcellin. soldat au 112* régi-
ment d'infanterie ; Matray, soldat au 112" régi-
ment d'infanterie ; 

Alexandre, soldat au 112' régiment d'infanterie: 
Piquet, soldat au lté' régiment d'infanterie : Oi-
nestet, soldat au 112* régiment ^infanterie ; La 
fleur, chasseur au 7" bataillon Mie chasseurs à 
pied ; Lacazotte. soldat au 115" territorial d'in-
fanterio ; Bastelica, sergent-major au 163' régi-
ment d'infanterie ; Capra, soldat au 103' régiment 
d'Infanterie ; Moulin, 60ldat au 163' régiment 
d'infanterie ; Camous, soldat au 163" régiment 
d'infanterie ; Uumalne, soldat au 26' régiment 
d'infanterio : Vivier, soldat au 261' régiment d'in-
fanteris ; Volpeliôre, soldat au 163' régiment d'in-
fanterio : Jalabert, soldat au 163" régiment d'in-
fanterie ; Broggi, soldat au 103" régiment d'in-
fanterie : Masse, maréchal des logis au 2" Téffl-
ment d'artillerie de montagne ; Berseille, maré-
chal des Logis au 38" régiment d'artillerie ; 

Wuraz, chasseur au 2' bataillon territorial do 

chasseurs alpins ; Gely, chasseur au 12" bataillon 
de chasseurs alpins ; Marcelin, soldat au 157" ré-
giment d'infanterie : Manuel, soldat au 157" ré-
giment d'infanterie ; Reynaud, soldat au 157* ré-
giment d'infanterio ; Martinet, soldat au 157' ré-
giment d'infanterie ; Comte, soldat au 157' régi-
ment d'infanterie ; Dye, soldat au 157* régiment 
d'infanterie ; Jobard, soldat au 157* régiment 
d'infanterie ; Massot, soldat au 157* régiment 
d'infanterie ; Vincent, soldat au 157" régiment 
d'infanterie ; André, canonnier au G* régiment 
d'artillerie à pied ; Brunon. sergent au 17" ré-
giment d'infanterie ; Cornes, sergent à la section 
d'avions-canons d'une armée. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

DANS LES BALKANS 

L'Agression 
contre la Serbie 

Les Bulgares mis on déroule 
par !es Français 

Athènes, 25 Octobre. 
Les Français ont mis en déroute les 

Bulgares sut le front de Valandovo-Ram-
brodo. Les pertes bulgares sont considé-
rables, ceUes des Français minimes. 

Suivant des informations de journaux 
on confirma qu'un corps d'armée turc 
commandé par Essad, pacha de Janina, 
se trouve sur la côte bulgare de la mer 
Egée. On annonce la présence à Dédéa-
gatch d'un sous-marin. 

On mande de Salonique aux journaux 
qu'hier,à 3 heures du matin, les Bulgares 
ont pris l'offensive dans la région de 
Stroumitza à Demir-Kapou. L'artillerie 
française a fait des merveilles. Les Bul-
gares ont été complètement repoussés 
jusqu'au delà du viilage de Braterie. 

Dans les milieux politiques on n'atta-
che aucune signification politique au 
voyage du prince héritier à Salonique. 

L'offensive austro-allemande 
Bucarest, 23 Octobre. 

On mande de Turnu-Severin que ce ma-
tin, après cinq heures do bombardement 
des positions serbes d'Orsova, les Austro-
Allemands ont passé le Danube et occupé 
Tekia. Ils ont débarqué des troupes sur le 
territoire serbe. 

Les Austro-Allemands marchent dans la 
direction de Brza-Palanka. La population 
serbe s'est réfugiée sur le territoire rou-
main. 

Le Bombardement de la côte bulgare 
Brindisi, 25 Octobre. 

On apprend par un radiotélégramme 
que des navires italiens participent au 
blocus de la côte bulgare. 

LES ™™jÏLA 8DERRE 
Un ordre du jour du général Franchet 

d'Esperey 
Paris, 25 Octobre. 

La renaissance publiera dans son prochain 
numéro l'ordre du jour suivant qui émane 
du général Franchet d'Esperey , 

Q... G..., le 18 Octobre 1915. 
Armée, Plat-major. 

Aux commerçants 
de la zone de la ..." armée, 

Il a été signalé au général commandant 
l'armée que certains commerçants vendent 
aux militaires des denrées et fournitures 
diverses à des prix exagérés. 

Si le négociant qui exerce son commerce 
dans la zone de l'armée avec les difficultés 
qu'apporte l'état de guerre a droit à un bé-
néfice raisonnable, il est inadmissible qu'il 
profite de la situation que lui donne l'agglo-
mération de troupes dans la localité où il ré-
side pour réaliser au détriment du soldat 
des bénéfices exagérés. 

Le soldat, qui n'a pas la permission de quit-
ter son cantonnement n'a pas le choix de 
son fournisseur, et se trouve par suite dans 
l'obligation de s'adresser ù celui qui exerce 
son commerce dans la localité, et qui jouit 
ainsi, vi-â-vis de l'acheteur, d'un monopole 
de fait. 

Les commerçants doiveril également se rap-
peler que, par suite de lepfermeture de nom-
breux établissements, causée par la mobili-
sation de leurs propriétaires, ils sont dans 
une situation privilégiée, puisque le nombre 
de,'leurs concurrents a forcément diminué. 

ft est immoral qu'ils profilent de cette si-
tuation pour s'enrichir au détriment du sol-
dat. ■ 

Si le Parlement a augmenté la solde jour-
nalière des hommes de troupe, c'est pour 
améliorer leur situation et leur donner, plus 

de bien-être et non pour enrichir des commer-
çants sans scrupules. 

Le général commandant l'armée fait appel 
au patriotisme des commerçants pour les in-
viter a maintenir les prix des denrées et 
fournitures livrées aux troupes dans des li-
mites raisonnables. Il n'est pas tolérable que 
l'on exploite ceux qui sacrifient leur vie ù la 
Pairie. 

Si cet appel restait sans résultat, le général, 
gardien des intérêts des soldats de la ..." ar-
mée, se verrait dans l'obligation de prendre 
des mesures de rigueur d l'égard des com-
merçants gui lui 'seraient signalés comme 
•prélevant sur les troupes des bénéfices exa-
gérés. 

Les établissements signalés seraient con-
signés aux troupes et le propriétaire pour-
rait être .évacué 'de la zone de l'armée. 

Le général commandant la armée, 
Signé : FRANCHET D'ESPEREY. 

L'Italie en Guerr 
Rome, 25 Octobre. 

Le commandement suprême Tait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone située entre Garda et 
l'Adige, nos troupes descendant du 
Monte-Altissimo de Nago, sous les feux 
croisés de l'artillerie ennemie, placée sur 
le Biaena et les ouvrages de Riva, ont 
pris d'assaut, le 24 octobre, les positions 
de Dossocasina et Dossoremit, complé-
tant ainsi avec les hauteurs conquises 
les 18 et 19 octobre au nord de Brento-
nico et de Crossono, la maîtrise qu'elles 
exercent sur la route de Riva à Mori par 
Nago. 

Dans les retranchements ennemis, 
nous avons trouvé des armes, des mu-
nitions, des bombes à main, des fours 
de campagne, des boucliers, des projec-
teurs et d'autre matériel de guerre. 

Contre nos nouvelles positions dans la 
haute vallée de la Rienz, pendant la nuit 
du 23 au 24 octobre, l'ennemi a prononcé 
trois attaques qui ont toutes été repous-
sées. En pressant les troupes ennemies 
en fuite, les nôtres sont allées jusque 
sous les retranchements ennemis et ont 
ouvert de larges brèches dans les ré-
seaux de fils de fer. 

On signale de nouveaux et heureux 
raids de nos colonnes dans la vallée de 
la Fella. Lusnitz a été la proie des flam-
mes. 

Dans la zone du Monte-Nero, l'ennemi 
a attaqué, hier, deux fois nos positions 
au-dessus de Mrzïi. Il a été repoussé, 
laissant 21 prisonniers. 

Plus violente a été l'attaque que l'en-
nemi a prononcée ensuite du sommet de 
Vodil contre notre ligne qui se trouve 
au-dessous de Zatolmin jusqu'au Frorz-
li, qu'il est parvenu à enfoncer et à occu-
per en partie. 

Plus tard cependant,nos braves alpins, 
d'un élan irrésistible, ont reconquis les 
tranchées perdues, y faisant 70 prison-
niers dont deux officiers. Sur le lieu de 
l'action nous avons enseveli 302 cada-
vres ennemis. 

Sur la hauteur de Santa-Lucia, nos 
troupes ont atteint une petite croupe en-
tre la cote 588 et le mamelon situé immé-
diatement au Sud. 

Dans la zone de Plava, nous avons 
pris, hier, d'assaut un fort retranche-
ment dit « Casa-Dirova ». L'ennemi a 
contre-attaqué pour le reprendre, mais 
il a été repoussé avec de graves pertes 
et a laissé onze prisonniers. 

Sur le Carso, pendant toute ïa journée, 
il y a eu une action intense des deux ar-
tilleries. 

Nos batteries de l'Isonzo inférieur ont 
provoqué un grave incendie aux envi-
rons de Duino. 

Signé : CADORNA', 

line Taxe mr fis Décorations 
Rome, 25 Octobre. 

Les journaux annoncent que le Ministère 
établira une taxe sur les décorations. La taxe 
serait progressive et elle pourrait produire 
50 millions par an. 

Le Popolo P.omano, évalue a tin milliard 
et demi de francs par mois les frais de guerre 
en Italie. 

lionne 
î vicîori 

L'offensive i 
se poiin 

Genève, 25 Octobre. 
On mande de Laibach à la Tribune de Ge-

nève : 
On mande de Villach, que l'artillerie 

italienne a commencé un formidable 
bombardement contre les positions au-
trichiennes de Goritza. Les ouvrages de 
défense les plus solides, s'ébranlent 
sous ce feu d'artillerie formidable. 

Sur toute la partie Nord du Doberdo, 
l'action italienne est très fructueuse et 
l'avance très sensible. 

Dans le Trentin, la marche des Ita-
liens sur la ville de Trente, s'accentue. 

Dans la partie Sud de Rovereto, de 
forts détachements autrichiens reculent 
devant la poussée italienne. 

La Loterie flesEprouves fle la Buerre 
Les primes des porteurs de vignettes 

Paris, 25 Octobre. 
On sait que le Syndicat de la Presse avait 

annoncé que quatre primes seraient accordées 
aux quatre détenteurs de viïigt-neuf ou trente 
vignettes, qui, les premiers, les présenteraient 
soit à Paris, soit dans les départements. 

A Paris, le jour officiel de la vente n'a pas 
été attendu. Dès la veille, des personnes mu-
nies de vignettes se sont présentées rue 
Drouot. Dans les départements, les préfets et 
les maires ont vu, dès la première heure, 
affluer les déposants. Leur chiffre s'élève au-
jourd'hui à près de quinze cents, qui, tous, 
affirment leur droit égal à recevoir les pri-
mes annoncées. 

Dans l'impossibilité où il se trouvait de dé-
partager les candidats, le Syndicat avait dé-
cidé d'augmenter le nombre des lots, en s'a-
dressant, pour l'aider à réaliser ce désir, au 
commerce parisien. Le commerce parisien a 
répondu à cet appel. Trois cents lots ont été 
reçus. 

La liste est close. Le tirage aura lieu le 
jeudi, 4 novembre, en présence du commis-
saire de police, 2, rue Drouot, au coin du bou-
levard, à 4 heures de l'après-midi. 

Dès aujourd'hui, des numéros donnant droit 
à, cette loterie sont expédiés aux heureux dé-
tenteurs qui se sont fait connaître. 

Mort de W. Paul Hervieu 
Paris, 25 Octobre. 

On annonce la mort de M. Paul Hervieu, 
de l'Académie Française, décédé cette nuit. 

M. Paul Hervieu était né en 1857, à Neuilly-
sur-Seine. U avait été avocat à la. Cour d'ap-
pel de Paris, puis secrétaire d'ambassade. 

De. bonne heure, il s'était adonné au théâ-
tre, où, comme auteur dramatique, il avait 
remporté de grands succès. 

coi^MiijreiCiVjrjroiysit 
Bourse du Travail. — On demande : Deml-oa», 

vrler cycliste ; apprenti cuisinier, présenté pai> 
ses parents : ouvrier, demi-ouvrier et -appronttf 
électriciens avec certificats ; Jeune garçon de bapj 
de 14 à 15 ans ; tapissier matelassier Bachani» 
faire le sommier ; forgeron serrurier ou taillan-
dier ; un frappeur ; cordonnier capable, travaiK 
dans l'atelier, la journée 0 francs ; cordonniersi 
pou> la réparation ; ouvrier ou demi-ouvrier liw 
meur ajusteur carrossier : ferblantier pour lo Ma* 
roc • un employé quincaillier avec certificats, sé-
rieux ; demi-ouvrier et apprenti plombiers ; ap. 
prend droguiste de 14 a 15 ans. présenté par ses 
parents ; demi-ouvrier forgeron ; un jeune gar-
çon livreur présenté par ses parents, bonne te-
nue ; apprentie dégrossie perleuso ; apprentie de^ 
grossie pomplèro ; ouvrière lingère ; apprentis 
dégrossie tatlleuse ; jeunes filles pour courses en 
un peu d'écriture, présentées par leurs parents : 
apprentie pantalonniore, coursiôre repasseuse. —( 
S'adresser llourse du Travail, rus do l'Académie. 

Paris, !5 Octobre. — I,a Bourse, aujourd'hui, al 
présenté un peu plus d'animation que pendan» 
les deux séances précédentes. Au parquet, tout 
au moins, des nivellements ds positions ont re-
pris, beaucoup d'acheteurs ayant des positions 
anciennes désirant ■ avoir les mains libres en pré-
vision de ce qui peut apparaître le mois prochain 
dans l'ordre financier, lin outre, les valeurs mexi-
caines ont été do nouveau assez favorisées, et les 
valeurs américaines elles-mêmes ont témoigné de 
bonnes dispositions, principalement l'Atchison. 

Notre 3 % perpétuel s'est alourdi à terme. e{ 
même un peu encore au comptant. Les Société! 
de crédit ont été peu animées, bien que le Crédiî 
Lyonnais soit en avance. Les Chemins Français 
et les Fonds Russes sont plutôt négUgés, mais 
quelques échanges en Brésilien et en Italien. IJCS 
Chemins espagnols et la Rente extérieure espa-
gnole sont fermes. Un peu d'hésitation sur la 
Rio-Tinto. 

Sur le marché en banque, les valeurs indus-
trielles russes ont attiré l'attention, tout au 
moins la Toula, qui progresse sensiblement. Va-
leurs cuprifères un peu hésitantes, et Mines d'oi 
Sud-Africaines aux environs da leurs cours pré. 
cédenis. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à OS" f© par March8 d'Eaux 

LA SANTÉ PAR 

PB 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-

_„_-._,,, coloré par du sang ^Wn-ARN//^
 roug
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e

_
 Guérit rapid0

. 
D^VIU-ARD^ ment Anémie, Neu-

rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies (lues à un 
sang trop faible. 
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AVJSNOM, TOULON, CETTE, BEZSER3 

MONTPELLIER, SAEMT-ET5ENNE. GREÎJOBLS 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M. le docteur et M" Daspres ; M'" Margua* 
rite Daspres ; M. et M™ Lequin (de Mâcon), 
et leurs enfants ; M- veuve Ferdinand Bour-
garel, remercient leurs amis des marques de 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion du 
décès de 

M. Georges DASPRES 
Médecin auxiliaire au 54° d'infanterie 

Décoré de la Croix de guerre 
Externe des Hôpitaux de Paris, licencié ès Sciences 

tombé au champ d'honneur, à. l'âge de 24 ans, 
le 29 septembre 1915, et les prient d'assister à 
la messe qui sera célébrée, le 27 octobre, m 
10 heures et demie, en l'église Saint-Louis, 
à Toulon. On ne recevra pas. 

REMERCIEMENTS ET AVIS OE MESSE 

M. Joseph Pouget ; M. Pierre Réquiston ï 
M. Apollon Soulier ; M. et M" Ange Sou-
lier, née Augusto, remercient les parents et 
amis des témoignages de sympathie qui leur 
ont été données a. l'occasion du décès de 
M"- Joseph POUGET, veuve REQUISTON, néa 
SOULIER, et les prient d'assister à la'messa 
do sortie de deuil qui sera dite le jeudi. 
28 octobre, à 9 heures du matin, en l'églisa 
Saint-Vincent-de-Paul (Les Réformés). 

AVIS DE MESSE 

M. Rouman Prosper fait part ù ses parents, 
amis et connaissances que la messe de sortie 
de deuil de M. ROUMAN Joseph, son père, 
sera dite demain mercredi, 27 du courant, à 
9 heures, en l'église Notre-Dame-du-Mont. 

ITWWTI 1 vMi 11 nrrrnwTilTrrr 

AVIS DE PESES 

Les membres du Carcié de la Renaissance 
(Sainte-Marguerite) sont invités à assister au 
convoi funèbre de leur regretté collègue 
Ernest CAILLOL, qui aura lieu mardi, 26 du 
courant, à 2 heures du soir, campagne • Li* 
Normandie », à Saint-Tronc. 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Coirt. 
morce de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue SUSiNI 
Jules, mort au champ d'honneur, à l'Ose da 
35 ans. 

Le Conseil du groupe excursionniste Mas-
silla fait part ù ses membres des décès (la 
MM. MEOUVES Georges, membre du -Conseil 
et de COUSINET Jean, membre actif, leurs 
regrettés collègues, morts pour la Patrie. 

Les membres de la Société La Bienfaisants 
(retraités des chemins de fer) sont invités » 
assister aux obsèques de leur regretté cama-
rade M. Auguste NAL, qui auront, lieu aujour-
d'hui, 28 du courant, à 'i heures et demie,'bou-
levard Saint-Charles, 20 (impasse). 
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S de REGH 45 ans 
de suçota 

Le troupier et son bagage 
« Mes chers parents, Je vous remercie bien 

de toutes les bormes choses da votre colis, 
mais vous avez oublié lo principal ; car je ne 
pourrai pas profiter longtemps de ce que vous 
m'envoyez si je viens a être repris du mal de 
dos et'des douleurs dont les Pilules Poster 
m'ont si bien débarrassé cet hiver. Ne voulant 
pour rien au monda m'empêtrer de rhumatis-
mes, envoyez donc 3 fr. 50 à M. H. Blnac, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 
car, eu campagne, surtout maintenant ou les 
refroidissements sont si faciles, il faut abso-
ïument en avoir une boîte dans son paque-
tage • d'ailleurs, ça le fait trouver aussi léger 
rmil 'semble lourd quand on en manqué... ». 

Les Pilules Poster sont sans rivales pour : 
Couleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatlque, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
uaires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue da Belleville. - PARIS 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES des t) et S5 octobre. — Àrnac Paul, 
48, boulevard Ga.rlbaldi ; PadeUl Viriginle,, 51, 
boulevard Daiidab. ; Del Bagno Gaston, 8, rue 
Gorde ; Mazzella Antoinette, ruo Pardtgone, i ■ 
MazzeUa Rose ,rue ParcUgone, 4 ; Para Margue-
rite, quaj-tler Saint-Louis, cap Ja.net ; Ambroscttl 
Paulette, Montredon, Le Fortin ; Blggi Marie, nie 
Guérin, 40 ; Striglioni Honoré, 106, avenue de la 
Capalette ;; Genre Antoine, rue Sainte-Marie (la 
Plaine) ; Cecchl Adrien, avenue Belle-Vue, 25 ; 
GArj- Renée, avenue du Prado, 133 ; Mariottl Ray-
mond, rue Caieserie, 14 ; 3oita.no Louis, quartier 
Saint-Bartnélemy ; Piîès Joséphine, rue Durand, 
8 ; Blanc Mathllde, boulevard Gariel, 4 ; Mos-
siml Marie, rue d'iîndoume, S43 ; Pigaglio Char-
les, rue de l'Abbé-de-l'Epée, 119 ; Roquebert Lu-
cien, rue de l'Etrieu, 22 ; Gattl Marie, rue Ber-
gère, 119 ; Simon Henriette, rue Féllx-Pyat, 50 ; 
Piétrl Jean, rue Bergère, 119 ; Martin Etienne, 
nie Sainte-Thérèse, 8. 

Total : 2S naissances, dont 5 illégitimes. 
DECES du 14 octobre. — Erasso Giuseppe. 159 

ans, rue Négrel, 9 ; Cozzolino Joseph, 52 ans, rue 
de la Olovisse, 18 ; Brun Pierre, 39 ans, boule-
vard Boisson, 170 ; Faucon Raphaeîle, 26 ans, rue 
Consolât, 73 ; Marehettl Marius, 2 ans et demi, 
[uartler Sainte-Aune ; Matheron Jeanne, 65 ans, 

boulevard d* la Madeleine,1 37 ; Jourdan Cathe-
rine, 81 ans, boulevard de la Madeleine, 37 ; Bé-
glit Louise, 73 ans, rue de l'Olivier, Ci ; Plancia 
Louis, 1 mois, boulevard Saccomaii, 12 ; Madjar 
Marie, 42 ans, quartier do Saint-Marcel ; Mi-
chel Rosa, 87 ans, boulevard, Cliave, 293 ; Lion 
Marie, 92 ans, quartier de Ma^argues ; Baron 
Joseph, 05 ans, boulevard Michel, 6 ; Dufey Paul, 
48 ans, rue Frédéric-Mistral, Il ; Cauvin Margue-
rite, 83 ans, quartier do la Pomme ; Masset Marie, 
71 ans, rue Saint-François-d'Asslscs. 57 ; Zanont 
Louis, 21 ans, quartier Montredon ; Pourpe Va-
lentine, 20 ans, rue Meuve-Sainte-Catherine, 51 ; 
Terreneuve Marie, 71 ans, boulevard Michelet, 2 ; 
Atripoldl Domenlco, 54 ans, quartier des Caillols : 
Alberttnl Reine, 2 ans, rue Va-à-la-Mer ; Bar-
sottl Marianne, 40 ans, boulevard Saint-Raymond, 
14 ; Soro Virginie, 2 mois, traverse Moulin-a-Vent, 
17 ; Fauchler Jeanne, 22 mois, boulevard Ro-
mteu, 2 ; Laissac Claire, 21 ans. boulevard de la 
Blancarde, 150 : Truchet Jules, 4 ans, chemin du 
Rouet, 121 ; Mtctoelon Marie, 04 ans, boulevard 
Olivier, 20 ; Jaggi François, 45 aas, rue Martin, 
17 ; Baudiu Cécile. 87 ans, rue d'Endoume, 338 ; 
Debroas Cécile, 02 ans, rue Saint-Sépulcre, 11 ; 
Conllh Jean, 2 mots, boulevard de la Madeleine, 
171 i Dl Grazla Félicité, 05 ans, rue Belle-de-Mal, 
97 i Prioret Blanche, 11 ans. alliées des Capuci-
nes, 55. 

Total : 35 décès, dont 7 enfants. 

DECES du S5 octobre. — Boero Chlaflredo, 22 
ans, les Aygalades ; Beliot Adèle, 40 ans, rue 
Paradis, 201 ; Chalx Marianne, 05 ans, boulevard 
Meissel, 18 ; Yernet Clémentine, 14 mois, rue Saint-
Etienne prolongée, 4 ; Pourpre Nathalie. 59 ans, 
rue de Crimée, 27 ; Anastasio Rosaria, 80 ans, rue 
du Poirier, ïl ; Barry Honoré, 9 mois, rue Mous-
tier, 26 ; Lorenzl Edmond, 21 mots, rue du Re-
fuge, 7 ; Bourguignon Rosine, 03 ans, rue Saint-
Jacques, 7 ; Crochet Marcelle, 17 ans, ruo Clary, 
25 ; Ingenito Paul, 19 ans, boulevard de Stras-
bourg, 20 ; Fraissinet Marguerite, G5 ans, chemin 
Saint-.Tean-du-Désert, 20 ; CaJestini Julie, 71 ans, 
ru© Plumier, 59 ; Paychère Angélique 67 ans, tra-
verse Aubert, 9 ; LugH Franois, 5 mois, ruo Sainte-
Marie ; Sldolle Louis, 85 ans, quartier Saint-Bar-
thélémy ; Colette Hélène, 2 ans, rue des Lices, 9 ; 
Imbert Louis, 74 ans, impasse Jeune-France : Gil-
la.rdono Marie, 77 ans, quartier Sainte-Marthe ; 
Mtcheletti Louis, 13 mois, quartier Saint-Henri ; 
Nicolaud Mathllde, 55 ans, boulevard Boyer, 20 ; 
Bérard Constantin, 83 ans. place du Jardin-des-
Plantes, 11 ; Nal Napoléon, 78 ans, boulevard Saint-
Charles, 20 ; .Toulé Firmin, 61 ans, boulovard 
Baille, 513 ; Céhaud Marie, 69 ans, rue des Mi-
nimes, 03 ; Isoardo Jacques, 3 mois et demi, rue 
d'Espagne, 7 ; David Angèle, 74 ans, quartier 
Salnt-Barnnlîé ; Gontard Madeleine, 45 ans, rue 
Vieille-Monnaie, 14 ; Mouille Benoît. 42 ans, bou-
levard Guigou. 51 ; Rives Raymond, 47 ans, rue 
Mai-engo, 51 ; Salicchi Giovanni, 40 ans, boule-
vard des Italiens, 23 : Sereno Jean-Baptiste, 78 ans, 
quartier de Jta^argues. 

Total : 35 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

DES SEINS pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inofïenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France /ml a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Wi ds nu « frases, par 11 pou aa tes, etpâaîdaa franco et dMe contre Ma? os mandat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Bd Ghomin û'hk, 30 - ferseiSo 

ECQUIEfl 
CAPSULES S*-AH 

anciens ou récents guéris en 
3 Jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de RSeilhan. Marseille, 

L'Administration militaire, 
pour les besoins des armées, 
effectue en ce moment d'impor. 
tants achats de conserves de 
sardines françaises. 

Les négociants qui auraient 
des stocks disponibles peuvent 
adresser.dès maintenant, leurs 
offres par écrit â M. le sous-in-
tendant militaire du 1" service, 
rue Sainte-Victoire, a Mar-
seille. 

Les offres indiqueront les 
quantités proposées et le prix 
au kilogramme, prix qui sera 
basé sur le poids net (poisson 
et huile cumulés). 

QU PINTO VENDE 
EASUlEiSÉilS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTBS, place Préîeete, 1 
MARSEILLE 

ppanemeois m fis 
CHAMBRES & GOESiSES 

40, rue Fortla, 46 

Ventes ou Achats 
ds Fonds ds Koanmercg 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être raite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Celte 
publication devra être renou. 
welée du 8* au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
!a date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort di; tribunal. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

EB VENTE t 0, RUE &AXO ET EN LIBRAIRIE 

BB IA 

A l'Eoheile de 1 à 10.OOO 
(Les Vieux Quartiers développes à l'Echelle de i i 3.0C0I 

ESdUA par 

, SoelsSI Assnps tt ilndicafsar Karsailîals (item Base Pire) 
PRIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'osemplaJra cor toile (format Poohatta) 
nuiiimiiaMimi^iuif.*^(u^mi. 

PflRTTQ PfKT °ctuaM. t» bMaîS-O rUdlt genr. den. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernter. 47. r Luicry. Paris. 

Occasion, salle manger.cham-
bre cirée, prix 200 fr., rue 

Tapis-Vert, 16, 1". 
MîMQKUt) ayant références 
lîlOSlOSLysl très sérieuses de-
mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

r jolie salle à man-
L ger, 250 fr.; piano 

d'étude, 275 fr. Riche occasion 
à. saisir, 20, r. de l'Arc, r.-d.-ch. 

ar 2 riches chambres 
ISL à 2 portes noyer 

ciré, neuve, sacr. n'imp. l'offre 
rua de la République, 95, au 1" 
Ebéniste mobilisé. 

RIXIIP5C ouvrier peintre en 
Li"OUÏE! bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

É S rPTïtlPÎTÊ Installations LLblniMiL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

MECANICIENNES "M* 
demandées, quai du Canal, 12, 
4° étage. Equipement militaire. 
tar AIÎSQ Le bar des Chemi-l Hslù neaux, de M" Fémé-
nias, 19, avenue de la Cape-
lette, est vendu à personne dé-
signée dans l'acte. Oppositions 
Souchon, 9, quai des Belges. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnant les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT est 
composée de plantes inoftënslves sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'usé, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abfoô SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOTJVSNCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr. 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

manque cette année, remplacez-la par le os n% A m 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie %» 1 ftaff | ||t 
de morue dont 11 possède, par ses consti- H H ÏB \0 la. 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 3.2 S, p. postal ajouter 0.6 0. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DEAKTOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BJBSEIUE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 octobre 

— 10 -, 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

— Vous s«rez digne de vos aïeux, Rodol-
phe, disait Marnital au vainqueur de Gil-
bert, et je bénis le ciel de m avoir permis 
d'être témoin de votre triomphe vengeur ; 
mais,hélas I il en faudrait beaucoup comme 
celui-là pour effacer la tache de sang du 
84 août 1572. 

— Mon frère Chariot a plua fait crue moi 
dans cette affaire, Marnital. Nous lui de-
vons tout le succès de la journée. 

—- Je n'ai fait que mon devoir, comte, dit 
modestement le soldat. Le lait de ma mère 
vous fut donné, le sang de son fils vous 
Appartient. 

— Tu es un brave cœur et un bon frère, 
Chariot, je le sais ; aussi je ne te remercie 
pas de ton dévouement Espérons, qu'il n'est 
pas éloigné, le jour où il me sera possible 
de te prouver ma reconnaissance. 

— Je ne demande au seigneur Rodolphe 
que la continuation de son amitié pour moi. 

— Bien 1... Maintenant pensons, à nos 
affaires. J'ai encore besoin de toi. Personne 
ne se doute de oe que tu as fait. On ne sait 
pas que c'est toi qui as rendu cette nuit à la 
liberté et poussé vers nous les chevaux des 
ligueurs pour rendre impossible la fuite de 

nos ennemis. On ignore que nous te devons 
les renseignements nécessaires à cette expé-
dition, dont le résultat nous a été si favora-
ble. Enfin ceux qui t'ont vu combattre pour 
nous, depuis le point du jour, sont mainte-
nant étendus morls dans la plaine ou pri-
sonniers entre nos mains. Ils ne sont plus 
à craindre. Tu peux donc retourner au mi-
lieu de nos ennemis et servir encore la 
cause juste et légitime que nous défendons. 

— J'attends vos ordres, comte. 
— Permettez-moi, reprit Marnital, de 

.vous faire part de mes observations. 
! Les trois nommes arrangèrent pour l'ave-
nir les projets qu'on verra se dérouler dans 
les chapitres suivants. 

Après avoir pris toutes leurs dispositions, 
ils se séparèrent ; Rodolphe se dirigea vers 
la forêt où ses soldats l'attendaient, Marni-
tal prit la roule de Montignac. 

Chariot attendit un instant,, parce qu'il 
devait suivre le même chemin que le vieux 
troubadour et qu'il eût été imprudent de se 
montrer ensemble. 

Il s'assit au pied du chêne où il se trou-
vait le matin même avec le sergent Lestoc. 

Le regard fixé sur le comte, il le suivit 
dans sa marche vers la forêt. 

Puis il reporta les yeux sur la, plaine, et 
la vue de tous ces cadavres étendus sans 
mouvement donna à ses pensées une teinte 
sombre et triste, qui se réfléta sur son vi-
sage. 

Il était plongé dans de lugubres ré-
flexions, quand il crut entendre un léger 
bruit du côté des vieilles msaures auxquel-
les il tournait le dos. 

Il avança doucement la tête et aperçut un 
homme couvert de sang, se tramant péni-
blement à la porte d'une des cabanes et in-
terrogeant la plaine d'un regard inquiet. Le 
vieux barde et Rodolphe n'avaient pas en-

core disparu. L'homme les vit sans doute, 
car il entra soudain dans la cabane... 

Le premier mouvement de Chariot fut de 
courir à lui et de le tuer. Une réflexion sou-
daine l'arrêta. 

— Ils sont plusieurs peut-être, pensa-Ml 
et je succomberais dans la lutte. Ils doivent 
avoir entendu nos projeta et nous sommes 
perdus, si le comte n'est pas prévenu. 

11 vaudrait peut-être mie uxcourir après 
le seigneur Rodolphe ». 

Incertain de ce qu'il devait faire, Chariot 
crispait ses doigts sur la rude écorce du 
chêne. 

Cependant le temps s'écoulait. 
Le soldat prit enfin son parti. 
Après s'être assuré que personne ne veil-

lait à la porte des cabanes, il se mit à ram-
per sur la terre et se dirigea vers quelques 
cadavres amoncelés, qui gisaient à l'entrée 
des masures. 

Arrivé là, il s'étendit à côté des morts, 
resta sans mouvement et attendit. 

Au bout d'un moment, cet homme qu'a-
vait aperçu Chariot se leva do nouveau, 
examina la plaine et se hasarda à sortir 
tout à fait. 

— Ils n'y sont plus ! dit-il, avec un sou-
pir de soulagement. Je crois que le danger 
est passé. 

— Personne ne lui répond, pensa Char-
lot, donc il est seul. 

Cependant il ne remua pas, sa face resta 
collée contre terre, et il retint jusqu'à son 
souffle. 

L'homme s'avança encore de quelques 
pas ; mais, affaibli sans doute par ses bles-
sures, il s'assit sur l'herbe. 

— Cape de Diou ! je ne suis pas bien so-
lide, murmura-t-il... Je puis me vanter 
d'avoir reçu là un fameux coup de pertui-
sane ! Ma vieille carcasse est bien ébré-

chée, mais c'est égal, elle en a reçu d'aussi 
bien conditonnés et elle a tenu quand 
même millediou !... D'ailleurs il faut que 
je vive, car j'ai un petit compte à régler. 
Ah ! ah !... l'ami Chariot, tu es un espion.!., 
tu es le frère de lait du comte Rodolphe 
de Sarginac et tu viens te faufiler parmi 
nous !... Tu as mis dedans le vieux Lestoc, 
qui se fiait à ta franchise et, disons-le, à 
ta sottise !... tu feignais d'écouter mes plai-
santeries, ce matin, et tu venais do nous 
faire tomber dans un infernal guet-apens !.. 
Bien joué, ma caillou, bien joué 1 Mais at-
tendons !... As pas peur 1 Pendant que tu 
vas nous tendre quelque nouvelle embû-
che, je m'en vais, moi aussi te jouer un tour 
de ma fabrication !... 

— Tu en sais trop, sergent Lestoc ! inter-
rompit Chariot en se dressant subitement 
devant le soldat. 

Le vieux Lestoc fut pétrifié. 
Il essaya de réagir, mais il resta sans 

force ; sa main chercha son épée, mais 
l'épée était désormais trop- lourde. 

Chariot était debout devant lui. Son front 
était plissé, tous ses traits portaient l'em-
preinte d'une résolution implacable. 

— Tu le vois, sergent Lestoc, dit-il d'une 
voix grave, la cause juste, la cause du roi 
et celle de la France dont nous sommes les 
fils et les soldats triomphe. Si je n'étais 
resté ici quelques instants, les Sarginac 
étaient instruits par toi de nos projets. La 
Providence ne l'a pas voulu. Maintenant 
adresse ta prière à quelque saint du Para-
dis, car, tu le comprends, tu vas mourir !. 
Je ne voudrais point frapper un ennemi 
sans défense ; mais tu as eu le malheur 
d'entendre des choses que nul ligueur ne 
doit entendre. Avant toût, je me dois à la 
sûreté de celui qui m'appelle son frère. 

Avant que le sergent ait pu répondre, 

Chariot lui enfonça dans la poitrine un 
large coutelas qu'il venait de tirer de des-
sous sa casaque et qu'il laissa dans la 
blessure. Lestoc tomba sans un cri. Char-
lot le regarda quelques instants et poussa 
son corps avec le pied pour s'assurer qu'il 
était sans vie ; puis il alla fouiller les 
trois cabanes ; elles étaient vides. 

Sûr que désormais le secret de son maî-
tre ne parviendrait pas à la connaissance 
de ses ennemis, il prit la route de Monti-
gnac. Maintenant le soleil dorait l'horizon 
et ses rayons ardents, après avoir fait cra-
quer les bourgeons pleins de sève, pla-
quaient le ton de vie sur les visages livi-
des des cadavres, huguenots et catholiques 
tous géants, tous réunis dans l'implacable 
fraternité de la mort. 

IV 

Prisonniers 
A ce moment, à mi-chemin de Montignac 

et de la forêt, dans un sentier étroit et cou-
vert, s'avançait une troupe assez nom-
breuse. 

C'était d'abord le comte Hombert, suivi 
de trois cents soldats. Un air de joie était 
répandu sur la physionomie du père de So-
lange. 

Son ambition allait enfin être satisfaite. 
Les hommes partageaient sa joie. Depuis 
trop longtemps ils avaient été condamnés 
au repos et ils allaient enfin sortir de 
cette inaction. Aussi marchaient-ils avec 
l'ardeur de la bête fauve excitée par l'es-
poir d'une proie prochaine. 

Derrière eux venait le seigneur de Mon-
tignac à la tête de ses soldats. Le mécon-
tentement, la tristesse, le remords ou quel-
que autre sentiment pénible perçaient dansai 
tous les traits du noble seigneur. Il était 
facile à voir, à sa tête baissée, aux nom-1 

breuses rides qui assombrissaient son front 
pensif, qu'il suivait avec regret la voie dans 
laquelle il s'était engagé. Une cause puis.j 
santé, l'intérêt, la vengeance peut-êtreJ 
avaient dû le déterminer à faire causa; 
commune Avec Hombert, quand son de-' 
voir et sa conscience lui traçaient une au-
tre voie. Dans le commencement de la 
guerre, le comte de Montignac avait ar« 
demment embrassé la cause de son arnl 
Raucogne. Qui l'avait déterminé à déser-
ter la bannière du roi, pour se ranger, 
du côté de la Ligue ? Simplement le dépit 
de voir passer en d'autres mains un fiet 
sur lequel il avait compté comme récom» 
pense de ses services. ' 

On le voit, les hommes de jadis- obéis-) 
saient aux même3 mobiles que ceux d'au- ' ' 
jourd'hui. ; jj 

Entre les deux troupes se tenait un petit 
groupe composé de Solange, de sa sui-
vante Bcrthfide et du jeune Méderic. Ce 
dernier, fier d'être lancé dans une vie plus 
agitée, où il lui serait permis de se faire un' 
nom et d'acquérir de la gloire, faisait ca-
racoler avec assez d'adresse son cheval-
autour du carrosse de sa maîtresse. Mais 

-Solange, livrée à de tristes réflexions, ne 
s'apercevait même pas de la bonne mina 
de son page qui la dévorait des yeux, e< 
elle ne se doutait pas surtout que c'était 
elle, quo c'était sa présence qui rendait 
heureux le jeune Méderic. Elle ne vovait 
rien, n'entendait rien. Son âme, repliée en 
elle-même, était tout entière à ses souve-
nirs d'enfance, à ses rêves de jeune fille... 

La veille Berthilde, peu accoutumée ait ■» 
silence qui régnait depuis le début du 7 
voyage et qui voulait enfin le faire cesser,, 
dit alors : ' 

Guy VANDERQUANB. h 
(La suite à demain.) 
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DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

TAPISSIER demande ouvrage pour som-
mier, fauteuil, etc., rue Michel-de-Bourges, 

16, Pont-du-Las. Toulon. 

RETRAITE ouvrier, instruit, très sérieux, 
sait un peu soigner et conduire cheval, 

demande travail. Ecr. Daalel, i, rue des 
Bons-Enfants, Nimes. 

BON OUVRIER menuisier ébéniste demande 
place dans maison sérieuse. S'adr. M. 

Vivio. rue de Lorette, 30, au 3». 

CHAUFFEUR pour auto, réformé, demande 
place. S'adr. 56, boulevard Merentlô, M. 

Louis P. 

MONSIEUR très sérieux, demando place 
bur ou interpr. connais, espag., ital. Ecr. 

A. Mauri, rue Fongate, 7. 

COMPTABLE sérieux, bonnes références, 
dem. emploi fixe ou petites comptabilités. 

S'adr. Rouvier, 3, rue Sainte. 

JEUNE DAME libre, dirig. int. çers. âgée. 
Ecr. Finet, poste rest., Capucines. 

EXCELLENTE cuisinière cherche place, ben-
nes références, Mme Lorenzi, 13, rue 

Sénac. 

HOMME, 50 ans, b. réf., p. fournir caut., 
désire place de confiance. Ecrira lourdan, 

Tue Saint-Jean-de-Garguier, 17. 

JEUNE FILLE sachant bien écrire demande 
travail d'écritures pour bureau ou autre, a 

domicile. Ecrire aux initiales A. J., 87, rue 
Saint-Savournin. 

B' 
OFFRES D'EMPLOIS 

ON FORGERON demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers, à Toulon. 

JEUNE GARÇON de 15 à 16 ans demandé, 
présenté par ses parents, Ph. Ispa, chemin 

de Toulon, L . 

FEMME sérieuse, sachant tout faire deman-
dée pour toute la journée. S'adr. quai 

d'Arenc, 44, aux Vitrés, débit de tabacs. 

F ILLETTE pour faire les courses, présentée 
par ses parents, demandée chez Simon, 

cartes postales, rue Suffren, 2, Marseille. 
JEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 

vt pour faire les courses et le nettoyage, 
English Américan Tailor, rue Paradis, 12. 

P LACIERS pour visite clientèle, alimenta-
tion, fixe et commission, 25, boulevard de 

la Garderie. . 
pILLETTE de 14 à 15 ans demandée pour 
f garder étalage, prés, par parents, 34, rue 
d'Aix, de 11 h. à midi» • 

JEUNE FEMME demandée au pair pour gar-
der établissement et servir, travail très 

léger. S'adr. rue Hoche, 37, au bar, ! le matin. 

L AVEUSE demandée, rue des Dominicaines, 
25, mag. de repassage 

BONNE demi-ouvrière tailleuse demandée, 
chez Mlles Muguet, rue Chevalier-Roze, 

6, au 3«. 

GARÇON de salle connaissant comptoir de-
mandé, logé, nourri, payé, bar-restaurant, 

Antoine, môle Abattoir, rampe d'accès. 

ÎONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
Dragon, 54, magasin. 

GARÇON et FEMME DE CHAMERE pour ser-
vice hôtel sont demandés, 2,7, boulevard 

Dugommier. 
lEUNE HOMME ou FILLETTE de 14 à 15 ans, 

J pour faire les courses, demandé, M" Gibon, 
7, cours Saint-Louis, présenté par ses parents. 

ON DEMANDE veuve de militaire par la 
guerre, de 20 à 35 ans, pour diriger petit 

intérieur et mag. artistique. Se présenter rue 
Fauchier, 27, magasin. 

COMPTABLE demandé pour tenir compta-
bilité très ordinaire et pouvant faire fonc-

tion directeur d'usine, aucune compétence 
spéciale n'est demandée, suffit homme sé-
rieux et énergique désirant se créer une si-
tuation stable pour toujours. Ecrire ou s'a-
dresser au correspondant du journal, Châ-
teaurenard. 

APPRENTIES dégrossies couturières de-
mandées, 14, rue iViontgrand. 

0' N DEMANDE adjointe ïîour pensionnat, 
brevet élémentaire, de 20 à 30 ans,, une 

cuis, pour hôpital milit à Bandol, des bonnes 
à tout faire, bonne fem. de chamb., rue Ste-
Philomène, 105, à l'Œuvre. Références. 

BONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
de la Darse, 67, au magasin. 

S~CÏE CIRCULAIRE, bon aide demandé, che-
min Saint-Jean-du-Désert, 5 (près gare 

Blancarde. 
5ONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
S luge-du-Palals, 5, près le, port. 

BON OUVRIER tailjeur, des ouvrières cor-
sagières et do bonnes ouvrières pour la 

veste tailleur demandés, chez Mme Brosse, 
67, rua Saint-Ferréol, au ln. 

kEMI-OUVRIER ébéniste demandé, 6, rue 
5 Gillibert. 

sEUNE HOMME de 14 à 15 ans, peur faire les 
« courses, accompagné par r.es parents, est 
demandé, parfumerie J. Lamotte, 22, r. Vacon. 
APPRENTIE présentée par ses parents pour 
M apprendre la modiste demandée, 67, rue 
de la Paluci. «.u a». 

APPRENTIE dégrossie demandée, Elbeuf-
Marseille, 39, rue Paradis. 

[ETTOYEUSE laveuse demandée, bains 
I Saint-Lazare, 185, Grand chemin d'Aix. 

FILLETTE sachant faire les boutonnières 
demandée, allées de Mellhan, 34, au 48. 

POMPIERE pour le tailleur hommes deman-
dée, 64, Grand'Rue, au 4", au-dessus de 

l'entresol. 

COUPEURS de tiges demandés, fabrique de 
' chaussures Malespina, 30, rue du Muguet. 

JEUNE HOMME sténo-dactylo demandé pour 
bureau, 46, rue Paradis, 1". 

îONNE cartonnière demandée, rue Merius-
S Jauffret, 7. 

LEÇONS 

ÊRATUITEMENT leçons français et piano en 
, éch. serv. non rétribué, 69, rue Saint-Sa-

vournin, rez-de-chaussée. 

STENO-DACTYLO, COMPT. ANGLAIS, par de-
moiselle dipl. Leçons particulières, copies, 

circulaires, 1, rue Glandevès, 1". 

JE CHERCHE professeur d'allemand. Ecrire 
avec conditions, Reynaud, rue Chauve-

lin, 30, Marseille. 

PENSIONS DE FAMILLE 
jENSION de famille, 60 fr. par mois, rue 4 Sénac, 73. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

B ELLE CHAMBRE meublée avec cabinet de 
toilette, salle de bains, eau, et électricité, 

jolies chambres dans maison confortable, vue 
sur la rade, 4, quai de la Joliette, au 2". 

JOLIE villa moderne à louer, 8 pièces. S'ad. 
ou écr. traverse des Chartreux, 28. 

S ITUATION unique pour coiffeur, bar et 
salon, rue très nop., pas de concur., loy. 

400 fr., g. facilltS, S'adres. Gilles, rue de 
Village, 5. 

N DEMANDE à louer rez-de-chaussée, 5 a 
u G pièces claires, avec cour ou jard., dans 
le centre ou presque. Prix, 5O0 fr. p. an. Faire 
offres : Bia;;-ino, 14, place des Hommes, au 2''. 

O N CHERCHE chambre ou pièce vide très 
claire à louer au mois. Ecrire M. Lamy, 

niiez Maurin. 192. rue de Rome. 

PROPRIETES 

NEGOCIANT vins, cert. âge, ret. vend, ou d. 
à viager en bloc ou sép. div. immeubles d. 

rapp. à Miramas touj. b. loués, bel. emp. à 
bâtir s. n. aû reste, comp. anc. mais. d. 
comm. près gare, disposé p. comm. vins sp. 
huiles, brasserie, hôtel meublé, vue l'ex. d. 
ville, faculté d. cont. t. 1). comm. marq. dé-
posé 1er prix méd. or, etc., aff. g. avenir, 1 
immeuble à S-Chamas et 1 petite prop. d. la 
Drôme. Ag. s'abs. Ec. Th. Court, Miramas. 

FONDS' DE COMMERCE 

FONDS de petit magasin de cordonnier à ven-
dre, bien situé, bas prix. S'adresser rue de 

la Grande-Armée, 12. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE d'oceas. radiateur â gaz, b. état, 
ay. tuyau d'échap, pour cheminée. Offres 

Heyriès. bureau journal. 
jENTE et achat de machines à coudre d'oc-
B casion, 25, rue de la République, opticien. 
MACHINE à tricoter, modèle circulaire neuve 
S?I ayant capté 235 fr. avec table dévidoir, 
embobinoir et tous les outils pour tricoter, 
cédée pour 100 francs. S'adresser Mme Ber-
the Siniscalcb, rue Centrale, 114, St-Henri 
(banlieue de Marseille). 
OCCASION, jolie chambre, salie à manger, 
» toilette, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

Â VENDRE, ensemble ou séparé, âne attelé 
avec fourragère, à l'état neuf, rue Barba-

roux, 20 (Endoume)^ 
yOITURES angl., fourragère, break, voit, et 
H1 boghei de laitier, petite et grande, char-
rette, tombereaux, grand et petit camions, 
harnais neuf et d'occasion, à vendre, Carvin, 
avenue de la Capelette; 26. 

ON SOLDE très bas prix phares, lanternes 
pour o.utos et divers accessoires, deux 

moteurs électsiques courant continu, 220 
volts, un dynamo pour galvano plastique.nne 
baignoire lavabo, chauffe, bains, bec et man-
chons à gaz, lampes pigeon, raccords et bou-
chons en cuivre et divers, 34, rue Fortunée. 

CAPITAUX 

A SSOCIE est demandé, apport. 10.000 fr., ex-
tension commerce pleine prospérité. Guis, 

poste rest, allées Capucines, 

&NIMAUX 

Â VENDRE, cheval et camion attelé, deux 
charrettes suspendues, deux charretons à 

bras, 6, chemin de Montolivet. 

DEUX CHEVAUX ARABES, taille lm 52 ; deux 
superbes juments, taille lm 56, s'attelant 

bien seule et en couple ; gros cheval de trait ; 
cheval à deux mains ; âne attelé ou non, à 
vendre. S'adresser Carvin, aven. Capelette, 26. 

CHEVAUX, 6 ans, âne 4 ans, à l'essai, char-
rette longue, tombereau toute grosseur, 

Gazan, charretier, Saint-Henri. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE certaine somme, quartier rue d'Au-
bagne, la réclamer Mme Durand, poste 

des pompiers, rue Montgrand, 17. 

PERDU collier corail de la rue Pavillon au 
boulevard du Musée, 82, au 2°, rapporter 

contre bonne récompense. 

TROUVE rue de Rome porte-monnaie cont. 
petite somme, la réel. 11 a, rue Dragon, 1". 

MARIAGES 

jyaONSIEUR épouserait veuve ou demois. 
iïl couturière, de 30 à 40 ans, ay. quelques 
économies, divorcées ou ag. s'abstenir. Ecr. 
Tabariès, poste rest. Colbèrt. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

POMMES DE TERRE blanches extra, 18 fr. 
les 100 kilos, livraison à domicile par 50 k. 

Adresser commande Alexis, café de la Gare, 
à Saint-Antoine. 

AVENIR DEVOILE 
fisj" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
gV3 tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 36. 
Mt"' JULIA, 23 ans de succès dans les colonies, 
Isa seule reçue à l'Exposition 1900, certificats 
et attestations de sa nombreuse clientèle, 
traite sur tous les obstacles de la vie. La con-
sulter c'est soulager toutes vos souffrances. 
Discrétion absolue, rue Manière, 2, Blancarde, 
Marseille. Traite par correspondance. Ne se 
rend pas à domicile. 
SUT" DE MARENT, venant des Indes, renseigne 
sfl sur tout, très sér. Reçoit tous les jours, 
12, rue Sainte-Clairs, i"-

GERANOB 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au» 

ban, bureau du journal. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française; 
assistance judiciaire, assistance des vieil* 

lards, etc., consulter Humbert, défenseur ruel 
Rouviôre. 4. 

PERMUTATIONS 
MOBILISE, usine d'ogivaga obus à Lyori, 
IVi travail facile, demande à permuter avec 
mobilisé à Marseille ou environs, aux mêmes 
conditions, travail, salaires et cond. S'adresser 
Lavagne, rue de la Pyramide, 31, Vaise. Lyom 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219 

4 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai- r 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 
ACTUALITES PATRIOTIQUES variées à' 
H 5 et 10 cent,-avec 50 % de remise. Baille,, 
rue des Flottes, 5, à Nimes. 

TAPISSIER en meubles à façon, très capa-
ble, prix modérés, Fournier, 50, rue Pa-

radis. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Sois sans Inquiétudes, vais bien. 
Tendresses. 

M. ALBERT, ex-marôohal-ferrant, blessé, ré-
!?I formé de guerre, est prié de passer chez 
M. Pons, bar de la Station, 159, boulevard 
Cliave, pour affaire l'intéressant. I 

«MPONNETTE : Vous attendrai mercredi 
m soir, comme convenu, dans une de3 

gares intermédiaires. Kiss. 

A 7 Reçues lettres 21, compris, bon espoir, 
, L, 29 avertirai prochainement. 

n OS répondre avant.Envoi ce que tu vou-
, OO. répondre avait. Envoi ce que tu vou-

dras. Suis touj. bien. Ne fais pas chagrin» 

Nos procfaaiBGs annoacea paraîtroa 
VENDREDI 29 OCTOBRE. 


